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:rN'rRODUC'l':rON 

• • • vous ne trouverez en ewe qu 'un p'euple 
ignorant et barbare, qui joipt depuis,~orig­
temps la plus sordide avarice a la plus 
d€testable superstition, et a la plus' 
invincible haine pour' tous les peuples qui 
les tolE!rent;, et ,qu$' les' enrichissentl 

Ces; durs ~ jugements port€s eontre les Juifs se 

retrouvent souvent, bien que sous diff€re~ts aspeets, dans 

de nombreux €crits de Voltaire. ,ve'na~t de'l'ap6tre de:<la 
'" , 

tol€rance, ces affirmations br.ul tales nous ont amen€ ~ nous . , 

.demander si le' ,cf€fenseur de 
'f . ' .' , 

Calas, Sirven, et La Barre 

n "entrait pa's ~n contradiction avec les id~es qu'il a 
" , 

d€fendues et si meme, i1 ne'tomberait pas~ans le vieux 

prejug€,antisemite.' I1 faUdrait d'autre part, avec prG­

. caution, eSf,iaye'r de ,connattre les, intentions de l' auteur 
, ~ 

lorsqu ; il nous confie ce genre dcrefl'C;tions ~tles cir-, . .. . ,. 

constance~ qui I'ont amone n lcs~cxpr~r. 
, 

C'est;:?'seulcl:Ient 

'par uno analyse prudente et 'nuanc~o que nous arriverons,' 
.' .. -; " . . 

nqus 1'cs~rono, 'a definir l'uttitude de Voltaire n 

l'cqar9 des Juifo. 

t".ais d'abord qli'cst-ce quo l'antis~itisme? Les 
, ' ) 

• 

..::~ 

cvcncr::cnts de 1a second.c ,guerre coridialc, ,ctc:c\!X, ~ 'auj~urd 'hur 
" 

<:IU Noycn-Oricnt ont aoplifie ct,quclquc peu qalvnudC! cc 

.. 
. IDJuifsD ; Dic:tionnaire philosophi9¥0' M.XIX, 521 •. 

1 , , 

" 

\ 
\ 
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'<5.' 1 . 
La ,manipulation en devien~ plus d~lieate.< II 

faudra pour .'notre part n~us'e£fo're~r dfif situer notre €tude ~ . .. 
su~ Voltaire dans ses perspectiyes et ,dans son conteh~e 

du xyIIIesiE!cle. ,. 

Le sentiment antis€cite prend une forme'organisee 

surtout aux 

) de 1 ',Egli.se 

J Le Judaisme 

IIIe, ,IVe'et Ve siE!~les, ~riode oil les .'lle,~s 
~ , ' J \ 

aHaient fixer toute la';doetrine de l'Egiise. 
; , 

pouvait symlloliser Ie peuple t€moin de la pre:-

dication du Chri~t mais il repr~sen,tai,t aussiunEt>-Objection 
, .,,) . '- " , . 

aga<sante aux yeux des Chr€tiens. En effet, pourqUoi les 

Juifs avaient-ils refuse la pr6Ueation du 'Christ:: alors 
" ' , {,' 

qu.' ils etaient 'eux-mem~s t~ins de ses phopheties? Cette ( 

contradiction ajouteen un e~hecqua.si-total du prose1ytisme 

"chretien en milieux jUifsirritaient les Chretie~s.:· Les 

cegregations sociales etla rea,Stion 'de mythes allaient 

suivre. t' 

L'antisemitisme est done tout d'abord un anti-
'~ .. 

/". 
#';;st, ,..- • 

judnisme. 

4 Est~ce aussi un sentic:ent ;;;Ciste~ Lc portrait 
-~ ~ . 

du Jui! est bien connu. -I-1ais p:ourtant, co~nt peut-il 
. 'i '~ 

euster una race juive aI.ors qu' U y a des <vuifs:noirs, 

des Juifs blonds, des Juifs -de l' Indo; de ChilJ.e. d 'Europo'. 

d'Afrique du Nord et d'un pen partout dans 10 monde avec 
." . .' ~ 

des traits physiques tres divcrs~ 

/ 

. " 
/ 

,/ ' 

< 

, , 
. , 
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Ce sentiment s~ trouve a la foisreli~ a lareligion 

'et aux mythes sociaux e1t\raciaux. 
, '~,i' ~ 

Cj- - • 

Il peut $e trad~fr~ chez les indiyidus de diff~rentes 

f<.v;ons .. 11 pourrait al'ler de i-I indiff~rimce totale a' une 

haine vi~ulente,et active envers les Juifs. On le trouve 
. . , . ~ 

• 
'isol~ chez quelqUes individus ou au con1;raire r~pan~u 

. .~ ~ . . -

dans toute une col-lectivit~. II connaft ses fluctuations 

selon les 'conditions' P~liti~es Csociai:~s mais,sous, une . 

forme ou une autr~, 11 Sembl:.'~O~jours'r~appara!t.re,. Il' \. 
I '\' , , 0 

pron~ parfois des ~llUres~~ ~nt~s~tisme bOur~eois, 
Qccept~ p~r tous et faisant. iartie. des moeurs, renforc~ 

- .-
. on cela oar ~rie/~aucation et des croyances religieuse~ 
\ .....:-~. , 

diff~rentes at ancr~es depuisdes siecles. 

",. , , 

,'n ceretrouve chez les ~l~nt's 'de droi.te' Comr'..e 
\ • > 

chez (co',lX de gauche. Car pOUr les uns les Juj,fs' repr~s'entent 
" -' . 

des cotilmunistes', pour les autro~ ce cent des cap1talistes, 

ct ~amO des imperialistes.: . , 
- A, 

Z,'ontiscmite pe\lt.£itrc ~fiant, craintif-, envieu."C, 

avec,par,foio und,pointo,dladciration,c~prisant envorsJle 

Juif. 

{ Ii cst difficila de r~duire tout ceci ! une simple 

fomitle Illpidairo que eot1otitue Is .dcf1nition. Cola ris-

quo:ai t do' mal tiaduire un eentime~t a l.il fois cample:':e 

.. 

-./ 
, I 

t! \ 
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1>n a GOuverrt: fait allusion dans \les articies ou': 

dans des o~vrages cDitiques sur Vo1ta,ire- a son antisemitisme 

et ~e~e a son phi1os€miti~e. Maison semble. surtout s'etre 

nttache n l'aspect 
• 

-recente n ',a encore 

religieux o~ 

ete/ dite, 'n 
, 

bib1ique. ~ucune, etude 
. , 

notre connaissance, sur 

Voltaire dans son attitude gen~rale 

Pour'comprendre cette forme 

sera indispensable de jeter un bref coup d'oei1 sur l'histoire, 

- d~tis~tiSme a l'epoqurP~'ienne ,et chretienne-. Ced 

~ nous pe~ttra surtout de mianx situer Voltaire non -seu1e-

~nt; 'pa,r rapPort 11 cct\e~~riod,e'mais aus~i par rapport' . 

nu XVIlle si~c1~ ~s une certaine ~csurc II aujo\ird 'hui. of. 

'Nous nous etendrons dans cettb- premii!rc parti'c un peu' plus 
: , 

lonque::>.ent sur 1n plSriode ~i nous interesse afin de micux 
J ' 

noua impregner des influences ou des c.ausos'susceptib1es 

do nous cC1airer sur 1es sentiments de' Voltaire II i'cgard 

dos Jq)ifs., .Par une 'nna1y= de ses ccri'ts, nous essilioro:z ' 

de rm.isir uno pensQo cllliro,. cortee, Cilia qui glioso duo" " 

qu'on veut 111 cerner et qui.semb1e oe contrediro quand'on 

croit l'llvoir comorisc. - . . ..., . , 
/:;,. 

/ . ., '0 
~us eccmencerons par le prificipal "chncp do 

.- " 
bataillo" de Voltaire, c'eot;'u-dirc ses ecri.!G sur 1<:1 

Bible. Nous ,P0\l.O gilrderons bien de nous enfoncor dnno 

unO polemique theo1ogiquo qui est, de toutes falfono, au 



• 

'>-

.. 
.. '[ ' . , 

.,.... . I . 
i . 

. : , 
.:. .delA de ,nos.' co~tences. , . 

Nous tenterons· enSui~ede rassembler tous les 

c\U€me'nts €pars 'de ~"l~air'e dans s~n attitud~ ~t 'ses rap-

5 

o· 

soc~a~ avec ·les Jui~s dans l'espoir, enfin. d'arriver 
. ' ~ , . 

ilnpression'.d'enseritblecob€rente et II une objective; 
.......... . 

pr€tention de ·NOUG n'a~ons certainement pas la 
. ? 

pr€senter u~e apalyse exbausti ve . de ce. problet?e complexe . 
\ . .. , 

et aux aspects sicontradi.ctoires, .mais plut6t d'essayer 
e ',~, • 

d'y apportevquelqUCs ~um~es,. aussi . fa,ibles soient:-~ll!,!s. 
<;;;;. • .-~ 

Cett~ €tude g€n€rale"sur ,.J.'~ttitude de Voltaire ~ 1 '€ga,rd 

des Juifs ne manquera pas de,~r€senter certaines lacunes. . .' , ". . , 

Notre prlncipale ox~se r€side dans b'modestie de n9tre. 

trav~il et. une tentat'ive. de ~rouver:. une r€ponse dans une 

oeuvre ,formidable 

. J 
~. 

Q 
" 
j' 

• 

- , 

/ 

\! 

) , 
, 
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PREMIERE' PARTIE 

-, , 

,SITUATION DE, VOLTAIRE PAR RAPPORT A 

• 

L'ANTISEl-!ITISME PAIEN ET CHRE;,TIEN E,!, 
\ . .' - , ,.' 

PAR RAPPQRT A L' ANTISEMITISMI1 DE SON SIECLE 
. . . (L( ~ 

.r' 'r , 

, , 

J ' 

, \ "' .' \, 
Longtemps a~antla destruction du Temple 'en 70 .les, 

. ~ . 

.1uifs:s'etaient installes un peu partout en ,Europe, en 
, 

AsieMineure. en Grece et il Rome. Dans cette derniere 

ville. ils ?€neficiaierit de'certains'privileges: on les 
, . 

dispensait du'devoir d40ffrlr_des. s,a~ices aux empereurs 

at la'distribution du ble~se faisa~ pour e~ l~ dimanche 
~ 

au lieu du s~edi. Ils l'ataient rarem~nt commerc;;ants,. 

preferant l'agriculture, l'armec, l'artisanat et meme le 

fonctionnariat.o, 
- , 

\) 'Dible 

CCpondant le~, religion qui pr8nait ~IDieu invi-

et leur pr~sel~ismo en pays -~ien commenc;;aient n , 

tnqulGter co%tains trad~tionaliotes romainD. 
J 

PIUD tard pour les ChrGtieno, les'Juifo~ ceo 

cbstines'qui ne ~ulai~nt pas reconnaitrc Jesus c~o 

"~Christ. allaient constituor un obstacle qu'il fallait 

abnttTc au p1uo tilt. Ef c:tst a1r,IOi qu'ilo\alla~ent oe 

voir aSOU!llOr 1e terrible'role du peup1c dIHc1de: ' 

'l-, . ' 



Cr' 

. , 

Meurtriers du Seigneur. assassins des pro­
p.h~tes. rebelles et haineux enyers Oieu' 

, • • • Comp~ses du Oiable, race. de viperes,' 
d~lateurs, calonmiateurs, obs!=urcis du 
cerveau, levain pharisal:que, sanh~drin de 
d€ri::ons, maudi ts, exCl!crables, lapideurs, 
ennemis de 'tout ce qui est beau ••• 2 , " 

R€sonnances que-nous' retrouverons pa7fois c.hez 

ypltaire. 3 
L 

. Au IVesi~cle, Saint ~ugustin; allait ~}aborer une 
~ 

doctrine syst~matiquedes Juifs,les.mar~t spir{tuel-

7 

lement q. 'un signe particulier: la caison de Jacob rejetlie 

symbolise les Juifs, 1a caison d'Israel ~lue symbolise 

les, C.hr~tiens •. Les Juifs devenaient ainsi),e teI::oignage 

de la v~racit~ chi~tienne. Et c'est,cette distinction 

specifique des autres qui est. selon ,L{';on Poliakov', la 

·racine de,l'antisemitisme dont la cristailisation va durer 

plus d'un mill~naire.4. 

Dano les cat<!chi=?s, ilo vont otrc aooimiles 11 

Ju&1: 

) 
1" • 

2' . ' 
. ,GrGgo~e de Nyssa (335-395). cite dano LGon 

Poliakov, Petite histoire de l'<lntise::u.ti=c. Polyglottco, 
• ,p<lrio, 1955, p. 34. . 

~~'i.f~ 
'" : 

'" ','-' 

\. 

....... )Cf. La Hcnriade, DChant V" at La Pour at 1e contro. '1 
4l?oliaI~ov. ~. 
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" 

Ainsi s ~est constit~_ ,un enseigne:::ent ' 
dit chr€tien quiu:erite Ie nixl d! 'eru;ei'We­
IIlf!nt au mepris'" et dont j' ai det::ontre aue 
i nulle ~9le ne s 'est "r€vaee 'r.lusnov:lce, / 
plus redOutable' 'pour, Ie Judal.Sl:le et ,les ~ 
Juifs.5 '. -, '. ' ' 

" 

L'enseigneniet1t chl:€tien n'i:;paI:9~it p<ls le,s.tetes 
, . 

8 

couronn€es. Boss~et, eveque ,et arden~'predicateqr catho-" 

ligue ~ so' adressant ',au Dauphin' dont i1 etai t .le precepteur-: . ,'. -

Et premiE!rement, t1onseigneur, je vous , 
prie'de-consid€rer avec uneaftent~on plus 
particuliere Hi chute des Juffs, dont toutes 
1es circonstances rendent t&::oig1lage a 
l'Evangl1e6 '. ~ 

,-, " 

Bien que Voltaire fat devenuanti-chretien, iL a 
<> 0' 

dGsubir de par son .educati9n une ~ne influenc~ de 
, . . 

cet aspectri€gatif de 1 'enseigne.nent chretien. "Un'de::li-

. siecle arre~ aVO~rqui~\e. lecollege I LoUls-'le-Gral'.d '7 

Vol.taire lI"etrouv'eradans sa ce::oire, n~s ~oles .?u rcpon::;: .. 

~ f , ;Qui ',laetificat'rntutetl ceac', ••• , .. 

J 
, 

! SJules ~Isaac, L-'enscicme:::ent du oepris,' Fasquellc, : 
Paris, 1962., ,pp. 34-35. Dans son autre ouvrac;;c Jesus at 
Israel, A. Michel, Paris. 1948, Jules I::;~C avait d6jJ , 
tentd d~_ delnOn,trer. tant du point de ..,vue histodquEf, que 
theol09itJue. 1 ~njuSt;ification d 'un (!llseign=ent':chrCitien 
.,diri~e contre l~,Juifs'. " '" I, G ,,': ' 

, , "", ' 

6Bossuet, Discours sur l'h1stoire unive~sclie~ ~o.c. 
de 'BcoGuet,.Vol.; IV., Nancy" 1862.' ' 

. .~ .. ' 

'eo COIU!~e .Gtait tcnu pa%:, los JeS1.u.tes; VolUlire 
" cntra i?i 10 ans et en cortit ih17 <:Ins. 
oil , , 

" o 0 

, 
~' . 

• 

:".t' 

.... 
• , : ~ 
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l.es. Croisades oil lesCJtr€tiens eli passant~:se 
I , ~ 
faisilient, la main sur les Juifs ,n 'epargnant nr femmes ni 

~ 

enfants', ne sont qu'une des nombre!1Ses cons~ences drama-, .. ', . 
• ', . :.7 ~ 

tiques de cet antisemitisme, chre~ien. voltaire lui-meme, 
'\ 

", dlfuonce ,ces massacres ho:tribles survenus lors de la lere 
. , 

croisade: 

One ~utre horde ••• crofant qU'eUe 
alla! t d€fendre Jesus-Chri~t.' s • imagina ' 
qu'.il fallait exterminer tous les.Juifs " 
qu'on rencontrerait • •• II n'y eut 
jamais. depuis Adrieri.· un si grand massacre 
de cettenation: ils furept egorges ~ 
Verd\lIl. ~ Spire. II -l'lorns r ill Coloqne. a 

',Mayence: et pltisieurs setuEirent ewt~ 
memes;, apres avoir fendu 113 ven~ de leurs 
,femmes pour' Ilepas tomber entre les_ mains . 
de ces barbares .. 8 • ' ' 

Le fosa~" se. creuse.·- Lea Jui~s, Stins' biens. se 

voient relegues a la petite usure qui va devenir leur 
. . '~ . 

principale' profesai;n. Atavisme. penseront" quelques'-uns. . , .... 

- Voltaire. faisant allusion II uno €poquoplus lointaine., 

" e .. · 
Ce , fut -1~ "~'> l~s provinces b~~ioni~~eil ' 
tree vra1soinblablement. que plusl.eu~~,<,~) , 
Julis se firent courtiers et fripieril: 1<:1 

" nG9Cosi te' ~fi t teur:i:Ddustr~9, ' _' 
_ ,'" _ 0 • , 

. , 

" , '"aaDe IS. preml(:\rQ croj,sado". Essai sur les, r::oeurs 
'ct,l'oopritdes nations, M.XI, 442. 

'. . ~. { . -, ": ~ , ~ 

<1"Oue'lea Juiis igUor!rent loncttemps Ie dogme de 
l'~rtalitG de l·Sma ... ·Histoire de 1'€tablissement du 
Chriseiani" •• ~!.lOQtI;, 48.' ',' , '.' "', 

, -- , 
, , ,-

(' .. 

, , 

9 

, , 

• ;:. , 



,,' 10 

. r,'annee 164S'marqua 10. ~riode.troub1€e du -D€luge 

polonais" oil les .Juifs furent massacres ou vendus comme 

esclaves. 
./ ' 

Ironiquement, c'est cette meme annee que dans, 
, -\ .-

ie-Tr~it€ de Westphalie on avait proclame Ie principe general 
~ 

de la liberte de conscience .. 10 . ~ . 

. Mais les Jui~s de par leur reussite darts le com~ 
. . 

~ce deviennent presque indIspensables a la France. 

Colber.t intervient maintes fois pour les prot(;g~r d"aut~t . . 

plus que les Hugu~ots quittaient la F.rance •. LeS' con:mer-
-",' . .. ';;:'.,. . 

~ants fran~a~s, on s'~ doute, ne.devaient pas i'entendre 
, ., 

de cette ore~lle et s'efforcerent de gener leurs concur-. , 
rents: 

. . 

• .'. on retrouve dans 10. France du XVllle 
si~ele Ie meme tableau gu'en Allemagne. 
Lea Juifs sont'prot€ges du bout des 
·doigts par le pouvoir central, activement 
combattus par la bourgeoisie montante et 
chr€tiennement hal's par la population en 
son ensemble, a l'excepti9n relative des 
milieux ~c1aires et privil~ies.l1· . 

I , • 

l-1llio quell eta.it, en Prancie. le ncmbre de <Juiis a .' . - . 

o 

cette ~poque?' Quarante mille' dont cinq cents a Pario selon 

1°51110 tUt~yer Bnron, A Social and Reli~iou) 
, History c::J Jews, Philadelphia, 196,5, vQi. IX (pr~face • 

''-----< 1,1.- Baron consid~re cptte pliriode ccmm:ela ligne qui marque 
~le passage de, l'epoque de pr€~ncipat~~n ~ celle.d·~--

cipation des J~ifs. . 

. llIJ!cn . poliakov, Histair/! de 1 'antislfuni Usmc de 
voltaire a wagner, Calmann-Liiivy, Paris. 1968. p. 38. 

t: 
, "" 

\ 

o 
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Grayzel. 

(~ . 

"'­ \ \ .... , . 
Bien gue leur \ expulsion de ce pays etrt et€ 

d€cret€e en,1394 on les retrouvait ~ependant dan~ le 

district d'Avignon (qui, du X1Ve si~cle a la Revolution, 

~tait sous la domination des Papes), dans.~es' provinces 

de i' Al-sace et d~ la 'Lorraine J. (annexees A 13 France 'apr~s 

la Guerre de tr.ente ans ,-, 1648) - et dan~ la -ville' et:. ~e 
~ - . -/ 

distpict de Bordeaux 9Uiavaient surtout accueilli les 

Marroines,- expuls€s d 'Espagne au XIVe s~cle. 

11 

Le XVlIIe si~cle fut malgr€ tout une periOde de 

r€pit relatif que va souligner Montesqu~eu dans ses Lettres 

persanes: . . , 

, ; 11s [j,es Juffs] n 'ont jamais eu dans 
l'Europe un- calme-pareil a ce1ui dont 
i1_s joui!:sEmt. On commence a se d€faire 
parmi les Chr€tiens de cet esprit. 
d'intol€rance qu~ lesanimait.1l 

, 

Cette periode de transition. se refl€tait_ merna parmi 

"". les penseurs: . DThe Il'.ost crucial and fateful ambivalence 

about Je.wo was present among the 'phi;J.osophes', the 

leaders of new thought in the eightee~th c~ntury.n14 

12Grayzel, AHisto~ of 
. Public::ation Socie~y of Amenca. 
?il-513. . . , 

\ 

• 
the . Jews , '. The Jewioh 
Philadelphia .. 1966, pp~ 

}3Cite par i.. Poliakov, ~., p. 100. 

14Arthur' Hertzberg, The French EnliqhteiimCnt and 
the Jews, Columbia'University Press, philadelphie, 1966, 
p. 10. ' ~../-v 

,". 

o 

• 

: 
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~ ~lgre quelques lueurs~£ugitives, l'eclat du 
(- . " 

SiElcle des lumiElres en rapport a l'antis&itisme'semQle 
,.~ ._,/ i ~ 

~ . ---- " , 'I' ~. 

'plutot terne ._~dU moi,ns jusqu'a la Revolution. C'est 
. ------~ -- ' .. - . .-..:.. '. . ,. 

en effet:'par les decrets du,28 janvier 1790 et du 27 septembre 
---------- _. 

>-----i791-que I 'on accorda aux Juifs vivant, ell France, "la, 

liberte, l'egalite, .. . .. . L' evEEnement e,:tait d' importance I' 

c'etait la preIlli.EEre £Oi5 qu'un pays europeen accordait a , 
toute sa population des ~oits egaux. 

, /" 
Mais nous ne Ie sa-vons que trc?p helas. cette amorce 

I " 
de tolerance ouverte allait fa;i.,re place a un antis6mitiSme 

medeme, plus intelligemment virul~nt, dont les,f€per~ 
.-

. ~ssio~s, apres Ie grondement naziJ couvent enc~re' ••• 

LeS" ;act~urS de cette "evolution" sont sans doute 

" n~reux, mais'" est~c:e~e les propagateurs"q'idees n'y 
~; ------

avafent pas jo~e un rOle? Est-ce que Voltaire, n'aurait 

o;:io. 6tj:;, inconsciemment p,eut-etre, 1 'Uri de ces artisans? .. , . ~ .... " ' .. . 
An analysis of everyth'ing that Voitaire 

'wrote ~ut .rews thro~ghout his ~ife ' r 

, establishes the proposition that he is 
the major ,link in western intellectual 
history b~tweentheanti-S~tism of IS 
clasoic ~qanimn and the modern age., . 
On pout se demander coeffet s1 Voltaire. dans· 

Goa prouesses dialoctiques ~ur ~tre l'EgUsc, n'll pas. 
.' '.' ~, . , 

o . 
.' 1 • 

lSArthllr Hertzbo)rg, !!!!.2.., p. 10. 

, 



reussi ~ donner une" dimeDsion theol<?giq~. histori~ et..; 

-meme intellectuelle li l',antis~tisme, offrant ainsi la 

13 

. nation 'juive en pature li certains elements fanatiques d 'une 
. ~ . 

F-classe dite Pensante. Henri Labroue, collaijorateur nazi, 
J • 

en est l' exemple extreme. Dans son ouvrage, Voltaire 

ant~juif.16 il mele a dessein le~ nombreusescritiques de 
~ 

Voltaire li l'egard des Juifs de la Bible avec celles, 
\, , 

plus rares. des Jui£s du XVllle sH!cle. Par un grossis"'" 

sement demesure des sentiments de Voltaire. Labroue zeussit 
, J 

a presenter du J.uif une image<des plus viles, reduisant 

) ainsi notre philosophe et humaniste'll,un vulqaire raciste. 

Nous l' avons di t. c'l'Ist Un exemple extreme •. 
, 

ec:, bref hiS~iqUe nous a permis. un tant soit 

peu, de situer dans~, ~mps'to~t "antioemitisme" v,01t~irien 

.qu{ pourrait se degager li'la fin de notre etudeet de 
'J 

oavoir si ce meme antisemitisme est Ie fruit do reflexiono, 
" .., 

d 'observat;ions ,plut6t . c,JU' une rClmin.iscence eporadique, de 

lViawt' mythes • 

Nouo Cllions done ,noua enfonc:er un peu' pluo dane, 
\. 

o 

l·couvre tie Voltaire, en co=pnc;ant.~ ses Gc:rit!) .relatifs 

, n 1a -~1e. at tenter, a~~si o'bjec:tivell:l$~t quep~si~ble, , \ 

'de d£!t~\nu.ner ses sentil!l:t:;nt~' cnvero 'los 'julis. Noue 
-\ ,', ' '. 

essaicrons alors ·de· c:m::prendre des sentiments qui oemblent I ' 
) (1 

. 16 . " \ 
, ecnri ..z.abroue,. Vio:::;l:.t::;ai=re~' ..:an=t:,:i:,jj.:u:.:i:.::,f. Les dOC\~~nts 

Ccntez::porains; 'paris, 1942. 
• 
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€quivoqu,es, un peu a double facette, et de'~~:nguer ceux 

du phi1osophe~ntichr€tien qui s'~oharne c~ntre un monu­

ment"'solidement ancr€ depuis des si~c1es et qu' i;1. ,es'saie 
. ~ . 

de IDinera ~a base. de ceux 4'unetre'humain, avec son -ecru.ca,tion propre. son evolution, ses qualit6s, ses fai­
I 

.' 

blesses,. ses .contradictions: unetre. humaJ:il aussi qui 
, ;; 

s'in~eressait beau~up aux a~faires et qui se 1aissait 

parfois entrainer par' l'ambition de conquerir gloire ~t 

fortune. 

. / 

• 

" 

• 

'. , 

,-
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DEUXIEME PARTI;E 

VOLTAIRE, SO~DIEU E'r LES , . 
- ,JUIFS DE LA 'BIBLE 

Un des premiers pr?bl~s qui se pose lorsqu'on 

essaye d'analyser les ~crits de V01taire'Sl\! rappor~ant . , 
I 

aux Juifs c'est celui de distinguer se,s sentiments. a' 

l'~gard des Juifs des~temps bibliques de ceux des Juifs 
;f-) .' • 1 

de son ~poque,. • 

La plume ,de Voltaire, ez:tpOrt~e par une impitoyable 

po~emique n~amenage, en effet, 

blie~: Le juda1sme, tout comm"~ 
aucune des religions,eta- , 

1e christianisme ou, 

l'i~lam,'ne sontpour lui qu'un tissu de mensonges et de 
I ' 

,sup~!rstiti5l~s. L'Ancien e~ 10 Nouveau 'l'est'am,§lnt ont Gte' ,', 

,copies des anciennes mythologies indionnes, chaldeennes, 
4 . ' • " 

<.. ' Ggyptiennes' et grecques et 1es, re1ig,ions se criScnt tout 
..... 

ipimp1ement iorsqu' 
J 

, \ 

t., 

Un homme dtune imaginati9n fo~tesc 
'fait suivre pat; quelques personnes 
dtune tmaginatio~ falb1e. La troti­
peau staugmente; 1e fata1isme 
commence; 1a fourberie ach~ve.11 

I 

" 
1S 

'. 

.~' 

, 
, I 
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Volta:j.:r;e admet que la religj.on est ,une Dnourriture" 
,(~' 

que demat:lde" ll~, ma:is il ne faut qU'elle soit emlloi~e. 

11 voud:r;ait qulellefUt p~" raisonnable, universelle. 
Ii ' 

Voici ce qulil'roUS propOse pir la voix de ·l'~~n-

honunen~' , nete 
, 

••• Etant !lomme, je .vous prQpose la' 
religio~qUi convient a tous les hommes, 
celle de ous "les patriarches, et de 
taus le sa~es de l'antiquit~, l'adora­
tion d'un D1eu, la justice, l'amour du 
prochain, l"indulgence pour toutes les 
erreurs et la bienfaisance Cans toutes 
les occasions de la vie. 1S 

" , 

'. Cette religion se trouve d€ijii en ,chacun de nous 

et n ,'a' pas besoin de fausses croyances: 
, " 

• • • C'est cette religion, '4igne de 
, Dieu, que Dieu a grav~e dans tous "les 
coeurs: 'mais certes il n'y a pas grav~ 

'que tt:o,is' font 'un, qu 'un moreeau ge \ 
pain est l'Eternell. et que l'anesse 
de Balaamaparl~l~ 

, 

C'ost la conscience de l'hoc=e qui lui Servi:r;il de 

"-

$1id~; 'c 'ost par ollo~' ,il craindra-'DieU et aimera tous ( 

les homme.s de la terre, so~ fr~res. oans son d6is:::e, 
\ 

Voltaire ne' ;ait pas in~cryenirDieu pour 
I 

, "''-Iliberte .11 
-~ 

• , '. 

l'homme JlIllis eE)lui-ci peut avoir 
-~." -

( -

laisser la 

recours' a lui. 

{ 



" 

• . 

11 est import~t de garder ~ a l'espr1t cette con-

ception universelle et humaniSte'de Voitaire sur la reli-' 

gion, concept~on qu'il aura l'occasion d'exprimer,'comme 
. ' 

nous le verrons plus tard, d'une maniere plus emouvan~e 

dans'sa uPriere aDieu". Toutes sesattaques,eneffet 

vont tendre vers l'atteinte de ce but qui peut sembler 

quelque peu idealiste ~is auquel nbnmoiris Voltaire 
I 

consacrera toute son energie. 
f Sa religion se rapprochait, par sa'maniere, de 

,Descartes qui 'voulait, lui, ecrire 'une philosophie qui 

puisse plaire a tous les peup,les, "sanS accept ion de -

nationalite ni de race, meme chez les Turcs.-20 

Vol t~ire a souvent af'~ qu' il en voula~ t seule-
, '" ment aux Juifs de l'Ancien Testam~nt. 11 leur ,en veut 

zurtout :a'cause de leurs moeurs barbares. 11 qst 
I 
, 

••• contre Phinee, fils d'Eleazar, /. 
, qui, wyant· l,e beau prince Zamri couch~ 
tout nu dans sa tente avec la belle ' 
prince sse Cosbi, t1:)ute nue aussi, attcindu 
qu" ils n i avaient pas de chemise, les,l 
enfila tous deux avec son poignard par 
les parties sacrees, et fut imite par 
sea braves compagnons., qui ego~ger~t 
vingt-quatre mil.le amants et Vl.nqtii 
quatre mille' amantes ••• 21-

, 

2°Charles Ernest Adam, Descartes, -sa vie at son 
oeuvre# Boivin, paris, 1937, p. 174. 

2l.un Cbri§U~n contre six Juifs, M.XXlX, SSG. 

17 ' 

\ 
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C'est deja-pour Voltaire le fanatisme dont il 
~. , 
avait tant horreur, 'fanatisme qui se trouvait des l'An~ien 

Testament ~ l'origine d'autres massacres. Voltaire, 

cel?endant, 'ne limite pas ·ses attaques· au peuple. d 'Israel, ~ 

d'autres nationssont aussi'coupables: 
. , 

OUi, vousiavez immol€ des victimes 
humaines·au Seigneur, mais consolez­
vous: je vous ai dit souven~ que nos 
Welches et toutes les nations en 
firent autant autrefois.22 

C'etait donc une pratique assez courante et il . , 
faut'segarder de qualifie~ Voltaire d'anti~t~ lors-

, ... 
qu' il par~e de moeurs barbar~, de superstitions, ..(Ie magie, 

•.. a l'egard des Juifs des t~s bibliques. 'Lui-meme, 

apr~s a~ir decrit les differentes lois contenues dans les 
• •• ;., • < 

livres Vaicra et Haddebarim' 110is aefendant awe ,Juifs, de 
( .- . 

~nger de 1 ;anguille, \ilUX femmes de coucher. avec des 
." - - \ ' 

chevaux et des anes •• '.~conclut qu'il suffit que .les 
. 0 1"' r 
moeurs soient cl.e "tres haute antiq,;,itG" pour etre agr()s:-. 

siillreset ·farou'ches". 23 Voltaire soul<:!ve deS doutes serieux 
. 

quant a l~authentieite cen:e den cassacres et des at~ocitCi,s 

eontenues dans la Bible .. 
., 

Le 'Pentateugue ecrit par t,:oise 

cdans 1e dC!isert, Adam et Evo~ le dG1~ge. constituent aVeC 

f 
2~L . 
-xbid •• p.560 -
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d' autres €crits dans la Bible. un ,.. • • nambre prodigieux 

de fables·plus absurdes. que les ~tamorph~ses d'Ovide. a24 

Toutes ces horreurs sont d€menties selon lui ~r 

leur absurdit€ meme: 
-... 

. L'histoire des Roi'S est un tissu de. 'cruautes 
et d'assassinats'qui fait saigner lecoeur. 
Presque tous' les faits sent incroyables. 25 

Dans la Bible enfin expli9uee~ mem~ Yahv€ irrite 

vol taire. Ce Dieu se met trop en col~e, 'est trci'p vengeur, 

" trop humain, trop incarne. ' Ceci ne correspond pas du_tout 
\ 

" . 
a sa conception d'un Dieu qu'il vou;drait beaucoup pl~s . 

lointain, beaucoup plus impassible. 

Apr~s avoir 'longuement essaye de d€finir le deisme , " ' 

'. 

et le Dieu~de Vpltaire, voici la.definjtion que nous pr?pose 7 
."-.., . 

Bestertnan: 

,If finally. by. deism be understO(?d one 
of· the following propositions: bei~g 
is infinite, infi~ity is incOnceivable 
in hw:mn terms, '-.iit is therefore super­
human, and may for convenience be called 
sod: or alternatively, 'being is finite 
and must therefore. have a first cause 
beyond itself, and this first cause may 

. for convenience be called god; then on 
either of these assumptionp Voltaire was 
a deiqt.26 ' .. , ..' " . 

r 

24cat~Chisme de l'honnete 
( 

homr02. M.lCXIV, S2G. 

25 .. /-
Ibid •• P~ 52'1. - . 

. 2GBesterman, Voltaire, Longmams, 1969, p. 223. 
, ' ; 

. . 

-$> 
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La Bible (qui ne serait qti'un.plagiat ,de l'ancienne .. 
~ 

histofre grecque) fourmilie d'invraisemblance~, 'd'iriexacti-
• '. G 

tudes et d'erreurs.pour vivre pleinement, l'homme ne ", . 
.; .: 

.devra~ plus s'accrocher ~ une religion qui.le'co~duit 
. . " , . 
aux superstitions, au fanatisme et a l'intol~rance. Dans 

'/ 

son ardeur anticl~ric<;ll VOltair,e se devai~ de ~.iilper cette 

religion ~ labase'en attaqu~t l'Ancien Testament. 

Car enfin notre sainte religion est fond~~ 
sur la juive. s~ Dieu a laiss~ le peuple 
de l' Ancien Testament dans J.' ignorance 
de l' immOrtali t~ de l' arne, ~t des peines 
et des r~co~enses apr~s la mort, il a' 
tromp~ sonJpeuple ch~ri: la religion juive 
est donc fausse; ,la chr~tienne, fond~e sur 
la juiveA ne s'appuie done que sur un trone 
pourr.i. 21 

Dans ses Additions aux pens~es philosophiques,' 
i 

• 
Diderot aussi ridiculisait la Bible pour lutter contre • r . 

l'Eg'lise. Mais contrairement :1 Bossuet (voir p. 8.) qui 
, 

faisait du Juif .le t€moignage vivan~ de l'Evangile, Diderot 
, / 

lui. en fait In preuve anibilatrice des miracles'de Jesus • 
. '," ' . \. -

En '~ffet, l'incrGdulite des Juifo devant leg miracles du, 

Christ constitue. s~lon Diderot, le plus grand ~eo miracles 

et prouve l'icpuissarlce au Chr~st • 
. . 

" 

. 
Aiilsi les variations du theme juif 
aboutiS'sent II un pMnomene, grotesque ' ~ 
Quelle ixonic. de l'esprit humain! 

.27ta Defense damon oncle, M.XXVX. ~96. 

• • 

. <.. 

" '-," 
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On passe d'un antis€mitisme chr~tien 
a un anti.S€mi.tisme anti.chr~tien.28 

21 

A sa maniE!re, Vo~taire figure sans d6ute parmi les, 

repr~sentants les plus prestigieux de cette deuxi~:forme ' 

d'antis~mitisme. 

C'est la fameuse ~m~thode encYClo~iqu~·. Voltaire 

se sert de ses attaquescontre les Juifs pour affaiblir 

l'autorit~ de l'Ancien Testament et par la meme celle de 

la religion chr~tiennequ'il veut combattre avanttoutes 

les autres. SOn Dantis€mitisce- est donc,tactique plutot 

qu'i~ologique. ~l ~tait en effet plus. facile. au XVllle 

siE!cle, de parler contre les Juifs'que contreles Chretiens. 

Dans la leeture d 'Un Chr~tien contre six' Juifs, une 

attaque contre le fanatisme r on discerne des sentiments de, 

cOll;lpassion m€l~s d'e legers regrets. d'admiration ct d'ironie. 

envers les Juifs. 

Maio l'humeur changeante et l'esprit vif at er:portG 

de Voltaire font en~ler ses.sentiments n l'€gurd des 

repruscntants de cette haute antiquit§ de ccux de son 

tempo: D ••• neus devons notre religion a un petit 

pcuplc abominable ~ . rogneur d ~ces oct mrchand' de : ~ieille::J 

cu!ottcg •• 29/ AvUir leJuif pour rilbilioserla -roli-

o 

2SLehnlilnn , L' El€ti':ent ' la li tt€raturo 
~~~~~~~~~~~~~~ franSiaiso. AI Ci.n Mic c S • 

29 , Best •• 9165. 
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De celui .J.a'-.!?ible, ou de ses cont:eI:Ipal;~?, 
,- .., 

Voici un autre exemple de I' aisan~ aveC laquelle 

Voltair~ pass~ all~grement de l"ancien Juif 'au Juif 
{I,,, . ~ 
~ .~' , 

sa pointe de raiiJ.erie.;,habitUelle: ' 
" . - .. temporain ayec 

T~ut ce que n,ous pOuvons dire, c' est que 
Ie peuple juif ~taitsi grossier. et,que 

,,' de 'nos jours memela populace de'cette­
nation'est-si ~lpropre et sipuante que 
ses l~gislate~s furent .J)blig~s de des­
cendre dans ~ plus petits et l~ plus ' 
vils ,d~tails-b' -lii police ne n~lige- WS 

t:on-' 

22 

c'l;.r'l,es, !ltrines danl:!'les grande~·villes.30, 

tpierre A~ry3l:affiroe que Voltaire n'~st ni anti-

~ ,~ 
efforce de .. juger les Juifs avec €quitea ., en distinguant··' , , " ' ' 

~ . \ .... 
entre, "la grossii!rete. l~ barbarie des anciens Bi!breu.'t et . 

, , 
les lllOeurs 'CIe ses cpntei::lporains juifs·. . 

"" ". ~ 

Et leon pourrait croire. en'cffct:,,,,qu'en 'vOulant . '. 
"ecraser, I' inffu::e". Voltaire n 'h!!site pas sur 1.e choiX des 

" ',-~," .', . 
'Il II souvent rellgi ,'contre les inve~tions~f: ' 

l'Eglise (virginitG dela clrC de Jesus. III trinite, -les 
.' \' 

30t,otc cle 
qui soulignons) • 

Vo7rtairc. t1.xXX. 119 - (C'est ncus , 

, 3lpierre A~ry. ·Voltaire ~ les JUif~ ironic 
Oitd(!mystificaticma clans studies on Voltaire and the: 
Eiihteenth centur.' Insti tut ct rrusiile <Vol Up.rO.- Gentivc • 
19,3, XXXV, 67~'j • 

• u. 
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, , 

" , 

.(;~r€mortj,es, .' ~ .) " sa hierarchie, son orgueil, son faste, 

scand~leux,. • • Il s'est"~leve egalement. ,ainsique 
.. ~ 

nous l'avons vu, ~ontre, les croisades Dune sottise et une, 
~ 

folio". '. 

23 

En ajoutant l'Ane.ienTestament, il ne fait q~'etaler, 
, 

'plus'grand'le tissu d'ab~urdites etae m~onges,~~t essayer 
-', '-. 

onme~ temps d 'ebranler la tormidable eglise~ ;,CC

C 

,.,' , 

I, 
, Il ressort cependant qUe le ton general de Voltaire ff 

a l'6gard d~'s JUifs:est,.en tout"'cas;loind'~tre depoui1l6 
. '~ . 

'd 'une certai'ne note de ~p~..is", Consciemment ou non, 11 
• . ~ , ' .. . , ' ': .1;.; I k '~, 

oemble partager certains, ,pdju9~ 'contre les Juifs 'et si 
'0 

, . , 

Ge~~emcn~ceux-e~p~u~aientareno~cei.ll leurs}ivres", 

co:im,c les' choses iraicnt bieJl mieux pour oW:: dans.ce, monde. 

Ccci nous ac'ml:ile un 'pcu'contradictoire chez~le d6fenscur 
, 'f1' ' -

de ,10. 'tolerance. pOUr@tre tolerant i1 

faut pupprimcr co: quo nOUG croyonsGtre bl' intolerance ~ 
Q. . . 

'Un pQu co. ceux· ¢ font ola' guerra p6:'~ avoir' la paix ' ' 

?~ud:o~ .p~cor~C~!lXqui m.iu~ifestq~t c~ntre la, V~Olen~ , ' , 
'au daquc ~ 'en' provoquor- uno plus <jr~de. ",', . 

',,', Piorro' A~~, , se, referant ,a '1' attitude do Voltaire 
~ I .' ~ 

nt'ogard deo Julio Ie dicculpc opdcs terces .~. un peu 

inquiGtants: ' " .. , 

-, 
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L'antisenu.tisme n'est pas seulement une 
~stion d'opinion, de choix individuel. 
Le p~~jug~ antisemite impregpe l'air que 
nous respironset, qUelles que soient 
nos conyictions personnelles, nous en 
avons tous absor~ une certaine dose • • . . . ~ . . . . ~. . . ~ . . . . . . . . 
Aussi ne soyons pas s~veres a l'~gard de 
Voltaire. 32 " ' 

24 0 

, 

• 

II est vrai que cette propagation qua$i-universelle 

de l'antisemitisme existe, et, s'en d~faire peut sembler 

difficile~ Ne dit-on pas qu 'un mensonge r~pet~ pendant 
" ' , 

un si~cle devient une v~rit~? Et poucquoi chercherait-on 

a se d~faire d'une ~rit~? Mais peut-on clas~~r Voltaire, 

'ce penseur, ,parmi les plus communs des mort;els? 

"" 11 a ~t~ un peu antisemi t.e? II n' y a pas la de 
, I 

'quoi faire;un dr~, semble nous dire Aub&y avec u,n coup 
, ' 

d~C?eil, complice. Vo~taire, apri!s tout,ne s'est servi de 

ce pr6j,ug~ que dans 'de a lo~es intentions". Lesquelles? ' 
c 

"Faire rentrer les Juifs dans la Commune EUmanite".' 

Aub6ry nous fait' remarquer cependant quevol~ire s'en est 

oervi ~galement pour satisfaire ••• des mnbitionsper­

connelles. Quoi de plus ol.ouable, en effet ••• Xl ne 'i7oi.t 
• '. J i" 

pao, la: XIlDin~~e malveillniice de voltaire a l'C'<j1lrCi des Juif's 
,N " 

ot toua ceux qui ont cru III voir (Graetz, Dubnow. Rcinach, 

Torrey~ Salo Baron, Peter Gay" ••• ) sont de touto (!yidence~ 

.. .. ;.-._. 

.•. : 



{ 25 

:'pables~e lect~s S,p~.LielleS' 
O~ serait en droit de faireole meme reproche a 

Pierre AuMry qui €crit que ~oltaire " ••• n 'a jamais 

ajout€,ia moindre foi a 1a l;gende du~~up~~ d€icide .< . • a f 
..-

alor~ que dans la D€fense de Milord Bolingbroke (1752) nous 

lisons Ie.contraire: 

Nous n'en disons point des insuites a~ 
Juifs memes, qui ont fai t mourir n~~e 
dieu par Ie dernier supplice· ••• 

,_ ou encore: 
, 

/ 

• on ne sa it pas comment les Juifs 
osi1!rent faire pendre un· homme que dieu 
avait d€clar€ son fils si solennellem~nt 
devant eux. 34 

et.enfin: 

'Fox fut· pilorie,ej; Jesus fut pendu. Ce 
• ~i prouve que nous valona mieux que les " , 

Juifs.35 " . "< 

':, Curieux Vol ta~re qui se sen de cette croy~ce 
• 

admise par l'Eglise. ennemie pour Ie moment oublitie,' pour 

la retourner contre les Juif!h Maia lorsqu til vise 
• 

. D . 

33~fense de Milora Bolingbroke, M.XXIII~ 553. , 

34aJ<!!isUS· ~anSH ~:;1~s~to~i=-r=e..::d=e ... " ·.:::I_'::::e.:ta~b=l.:.i.::s.::s::::em:::e::::n~t::::-d=u 
Christianimne; E'l. XXXI , 61. .,. 

"3S1bi~.,· Does di~ciples d~ ~esusD, Chap •. VIII, 
r'l.XXXI, 66:-Voir auss.i 'Examen~rtant de Milord . 

. Bolingbroke., M.XXVl, 227 at Un Chrtien contre six Juifs, 
M.XXIX,' 519. 

" 
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l'Eglise, la volte-face est ais~.e: 

Au bouHe trois cents.ians , ils/}.as ' 
ap8tresJ viennent a bout de reconnaitre 
ce J~sus pour un dieu; et, non contents 

"_ de ce blasph~e, ils poussent ensuite 
l'extravagance jusqu'a mettre~e dieu 
dans un morceau de pate . : .36', , 

Ilsait' habiletnent retourner, certains arguments 

26 

de l' Eg1ise contre, las Juifs,' arguments que lui-meme attaque 

" en'd'autresoccasions. 
, . 

En somme, il sait s'allier l'Eglise 

dans sa pol~miquecQntre les Juifs et les Juifs dans 'sa ' 

pol~ique ~ontre l'Eglise. . , , ~-

Voltaire is· typical of the Enlightenment's < 

ambivalent attitude to'tlard the Jews. 
Despite the fact that his works are filled 
to the brim'withhis anti-JewiSh invective, 
he was not embarrassed to ally himself ~ 
with Jewish scholarship ~hen ~e saw it 'as 
an aid in the' battle against the more 
forinidable enemy, the Church. 37 

-"Voltaire cependant, contrairement a lacroyance 

populaire,n'attribue ladispersion des J~f9 .~i au 90i­

disant d(;icide ni au refus de' re,connattre I~sus' pour Ie 

~~ssiG. Le peuple juif D ••• 6tait d(;jn 4ispers~par 
. J d 

toute in terre connue ionqtemPs °avant JiSsUS-C~ist." 38 

" 

" 

" 
36sormon des cin9u~t,o, r·t.XXIV, 452; 

" 

a 

, . 37 ~old Agos, French Enlightenment and Rabbinic 
Tradition, Klostermann, Francfort, 1970, 'p •. 67. " 

~ ~ . 

.' ) 

~8"Juifs'" Dictionnaire philosophigue, !4.XIX, 523.) 

, 
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• 

'. I.Orsqu 'il s'agit de J€sus (que v.oltaire aime, il 

est vrai, en tant qu'ho=e et non en tant que fils de ,Dieu) , 
. 

ses attaques sont p'lus prud~tes 0 Il d~clare tout (j,'abord 

qu,e J€sus n'~tait pas chr€tien: "Je me flatte de demontrer 

que 'J~sus n' €tai t pas chr~tien, qu'iiu contraireil aurai t 

'" ' '''' ,c:o'ttda,mn€avec horreur notre christianbme '. tel qUe Rome 

,-;' 

39 ' -
'1 I a'l:ai t • 0 o· / Mani~re bien subtile d 'lHever J~sus 

bien haut)o La prudence, bien stir, recommande parfois de 

·condescendre aux croyances pOpulaires· 
, 

Alzire, trag€die pour Do • 0 faire voir 

eSprit d! re1igion1'emporte sur 1es 
, '. 

, ' 
et quand on a 30u~ ~ 

\' 
ombien Ie v~rit,able 

s d~la natureD40/ 

·Vo1tail;e, nous dit Ren~ pom~au, con ibue iii c~er 

l'e,qui~eD 0 41 
-;-.' 

Apr~s' s'etre servi des assertions des "francs-
~. , 

peiu~~mts" (Newton" ~Ollins ••• ~,t. s~out.Mi~Ord BollngbrOk~ 

pour mettre. en doutel'authentici~ de z;r.o"ise, et, de la . 

'Bible, i1 se retourne contre ce'qu'i1s ont dit sur Jesus:' 

" 

" <l°A1 . .' Z1.re ou1es ~ricains, Discours pre1iminairo, 
379. 

41Rcne Po:t"'au, La Religion de Voltaire, Paris, 
1956. p. 141. 
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et non la all est venu au IDC?nde pour apporter Ie glaive 

paix°. ~l se sert'alors de termes de acontes • '. a~ unpertl.nents 

et de a~anatisme idiota • 

C~s revirements de Voltaire ne devraient pas nous \ 

surprendre.. L~s nombreuses contradictions, r~tractations 
..... 

et mame publications en cachette ou sous d'autres noms, 

font partie ~e la vie du ru~ Voltaire. II savait aussi 

s'indigner avec. ~lat d~s qu' il se sentai t attaqu~ et .; ~ i 

gare aux ~nnefnis.' J.-B. Roussea~, Mau?ertuis, Ie marquis 
-" " /~ .. . 

de pompignan. Fr~ron. J. -J. Rousseau, ••• sont quelques-
" . 

iJ:nes des- ~i~times qu' ilpers~ut~i t sans relSche. 42 

Sa mani~re de changer Ie fusil d'~paule lui 
. -

permettait de pOrter des'coups a ses ennemis en s'exposant 

le-moirispossible, que ce soit contre les doctrines,'contre 

les'gouvernants au contre des-rivaux. 
-

II est difficile d'affirmer sans ambages l'anti-

c~tisme de Voltaire dans.certains de ses ecrits traitant 

de 101 Bible. Et'si l'On ne s'effcirce pasd'ayoir une vue 

d'ensemble de son oeuvre, on risque de to:nber dans des con-

clusions trophatives. 

42x,'abb6 de saint-cyr' O1vait surnommli Volttlire, Ie' 
cacouac·,. c' est-a-dire un monstre deversant du poison quand il· 
parl@et faisant du mal par plaisir (Voir Appendix 94, "'rbe 
'Cacouac' conspiracy", Best., Vol. XXXIII, 287)., 

j 
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Nous allons a pr€s~t, voir dans d'autres €crits, 

les prem~ers surtout, les se~s d,e Voltaire 11 l'€galid 

des. Juifs prendre forme sous certains traits arch€tYPes 
'. ~ ~ . 

. \ '\ 
. du Juif. Nous essay~ons €galement d' appo~er un peu de 

l\l¢ere sur .. ce meme probleme en eiaminant .les relations 
",~ 

f . 

financil!res de Voltaire avec des Juifs. ". 

..:.. ., 

, 

c, 

'\ 
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, 

'" TROISIEME PARTIE 

VOLTAIRE ET LA ~ICATURE 

.' 

Des 1722, l'idoo que semblait se faire Vo1tclire 

du J~if ref1~tait d~j~ un 'des nomb~eux p~jug~s r~pand~s, .. ' , \ 

ce1ui dU Juif pour ~i 1a,seu1e patrie ~tait l'argent. 
. ~) . . 

Dans sa premi~re manifestation .·antis~te· a leUr ~gard. 
:'., "J" 

voici ce qu'U ~crivait aucarli'fnal' Guillaume D~ois: ' 

Si votre ~minence juge 1a chose importante 
oserai-ie vous rep~senter qu'un Juif 
n '~tant d' aucun p<l¥s de celui oil il 'gagne 
de 1 0 argent, peut aussi bien tr-ahir le roi 
pour l' empereur que l' empereur pour le "-
roi?43 , 

Voltaire dans cette lettre voula.it surtout entrer 

~ dans 1a dip1oma~ie ot i1 n'h(!site pas .sur·~e--Ch()iX des 
~\..' 

moyeI:1s. Pour s 'attirer 1a sympathio du cardinal, ilpre-
• 

' .. 
sento un memo~re sur ,10 Juif Salo::on LGvi qui aVllit trcmpe 

, 

.'---

dans uno affaire d'ospionnago; Cette- forme'do"antis~tiscc" 

chez VoltaiTe n'cstpas, c~ on peut le constlltcr, 

ii idC>ologique. EUe semble plu~ot Suivra 10 courantpopulairc 
i'i' 
[~:. . 
:I;t; 
I,:' 
',;' 

30 
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/' 
. . 

. 44 et s'accorder avec.le sens pratique de Voltaire •. 

En 1723, dans 
!.. 

I· .. 
sa pi~ce Aariamne,.Voltaire 
~~ 

derni~rade: 

faisait 

.Temple que pour jamais tes voutes se renversent; . 
Que d' Israe.l d<:!truit les enfants se dispersent: 
Que ~ans temples, sans rois, errants,'per~ecut<:;s, 
Fugitifs en tous lieux, et partout d<:!test<:!s, • • • 
Ce peuple aux natioll!4transmette avec terreur, 
Et .l'horreur de .mon nom, et la honte du leur!.4S 

J. 
De toute <:!vidence, la r<:!f<:!rence aux Juifs est fort 

d<:!plaisante. Mais elle correspond, une fois de plus, aux 

id<:!~s re~ues et elle ne devrait pas tellement nous ~tonner. 

Ce qu~ pourrait ,nous surprendre quelque peu, c"est que 

Voltaire allait, trente-neuf ans plus tard, revoir et 
.. c. I . 

. corriger ce1;:te tirade en Stant une attaque aussi directe 

contre les Juifs.· Pourquoi? Des remords? Plaisantant 

a'~a mani~re et faisant subtilement allusion aux accusations. 

~~~es contre les Juifs dUMoyen-age, Rporteurs de l~prea, 
. > 

~ 44Besterman il 1a suite du "l·16mo·ira tOuchant salomon· 
Levi" note ceci: "Bere we have the first of Voltaire '·s 
pathetic efforts .to become a diplomat, and also the first 
manifestation of" his antisemitism, or rather. of his 
willingness to use any ·tool( 1;:hat came to hand;, for in 
fact he recognize~ 'intellectually the vulgar error of 
anti-semi,tic feelings'''. Best., 104. ~ 

1736, 
. 45~Notes at, variantell'; , \Mariamne 

acte III, Ilc~ne 4), M. II, 226. 
\\ 

(Editionll de 1725-
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Voltaire, malade, reconnait, 'malgr~ le tOn amus~" avoj.r 

cau~ du tort aWl: Juifs: 

Vous verrez encore une nouvelle Mariamne. 
Je crois que c'est cette,mis~rable qui 
'm~a tue~ et je suis frap~ dela lepre 

_ pour avoir t~op maltraite les Juifs. 46 

'Cette pi~e de toutes fa~ons se devait d'etra 
-

32 

corrigee. Voltaire n'a pas 0!lblie, en -effet;, co=ent elle 

avait tourne au ridicule des Ia premiere representation 

lorsqUe Mariamneportant la coupe et le poison a ses li!vres, 
, -

quelqu'un.cria -ia reine boit=_47 

~ans La Henriade, commencee en 1717, ,rious retrou-
la . 

vons dans cette terrible peinture, du fanatisme, oil l' auteur 
" 

n '~pargne ni Chinois, ili Chretiens, ni 'l'Urcs, Ie theme 

habituel du peuple juif errant et parricide:-

-

Le pretre de ce temple est un de ces Hebreux , 
Qui, proscrits sur la terre; et citoyens du monde, 

' .. Portent de mers en mers leur inisere profonde. 
Et d'un antiqueamas de superstitions . , 
Ont rempli des long-temps toutes les nations . • • 
Leurs parricides bras se lavent dans 1e sang:. 48 

i Par contre, quelques lignes plus haut, Vol biro 

nc ~que 'pas de GOuligner sonadl:lil:~tionpour la fidGlitG . 

046 .' , 
·Best •• 203. 

47Note.d~ Rehl (Prefac~de Mariamne), M.Il, 163-4. 

<ISLa' Beririade, c;:hant V, !<1 •. VIII, 1131. 

• 
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des Juifs envers leur religion et po~ leur courage.' 11 
, 

sembleaussi plaindre leur sort: 

Dans Madrid, dans Lisbonne, [}e f~-atisineJallume 
ses feux " Y 
Ces buchers \~olennels, ou. des Juifs malheUreux 
Sont tous les ans en pompe envoy~s par des pretres 
Pour n'avoi~point quitt~ la foi de leurs ancetres. 49 

Ces victimes lui rap~llent sans doute le massacre . . ... ( , ~ 

·de la Saint-Barth~lemy. ' chaque ann~e, le 24 aout, cet 

33 

episode, disait-il, lui 
o 

cau~ait une sOrte de crise .accompagnee 

de fievre. 50 
/ . 

Mais ce que semble vOuloir Voltaire dans La Henriade 
'. 

comme 13 ans plus tara. dans Mahomet, . c'est montrer le vrai 
-Dieu de la reliqion naturelle et univetselle, un Dieu qui 

, 

n'a besoin d'aucun de ces Qpretres-bourreauxn comme,inter-
'. 

t:rediaires. Les Juifs, en tout cas,ne constituent pas la 

cible principale. 

49Ibid •. 

, 50~ot., '14871'.' "Je ne vois de tous cotes que les 
injustices.les plus barbares; Lally at son baitlan, Sirven, 
Calns, Martin, Le chevalier de La Barre sepresentent quel­
quefois a moi dans mes'reves. Oncroit que notre sieclp.' 
n'cst ~eridicule, :il' est horrible .' • " Jta! toujQurs 
la fievre le 24 au mais d' auguste, que les barbares Welches' " 

, nomment aoust.· Vaus ·sayez quec'est l,e jour de la St-Barth€­
lemi. mais je ,tombe en d15faillance le 14 mai a l'esprit de 
le Ligne catholique ''qui domina! t encor dans la moi ti!5 de In 
France qui assassins Henr~ IV par les mains d 'un pi:lre 
fcuillant. II ' 
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, ' 

Si nous vo~lions nouS arr~ter uninstant'pour faire 

l~ point, nous verrions' se preciser d I apres ces premiers' 

ecrits de Voltaire une ebauche ~e l~ caricature bjen connue 

du Juii. C'est un traitre de natUre' et i1 n'aspire qu'a 
. '.' ~, '. ~ 

_ ,faire fortune. Dans so~ sort maudi t d' errant persecute,.-

il transporte avec l~i toutes'sortes de supe;sti~io~.' 

Mais malgre tous les malbeurs,qui s'abattent: sur.lui, il 
• ~-' e' ~., 

tient placidemEmt,'a co~serVer sa- foi. 
. .,: 

En 1722, dans'Le Pour-et Ie contre, oil tine menage , 
pas Jesus, i1 est v~~ulent contre les Juiis. C'est un 

veritable ilotd'insu1tes: 

• 11 est un peuple obscur, imbecile, volage,. 
Amateur insense de superstitions,: 
Vaincu par ses voisins, rampant dans l'esclavage, 
Et l' eternel mepris des autres nations: 
I.e fi:lsde Dieu, Dieu meme ,oubl:iant sa puissance, 
Sa.'fait coIicitoyen de ce peuple' odieux:,,' . 
Dans lesflancs a. I une . juive il'vient prendre ,naissance .~l 

I.e Juif est donc ~prisable,idiot, superstitieux 
. " 

at Jesus a cOmmis.. l' imPardonnable crim~ de nattre d' une 

~ro jl,live: Diou lui-n::§m:9 avnit co=nis' ,uneerreur on 

Qtirant de 1a poussiero, uno' race d'affreux brigands." 

Voltaire, ceper.dant,. devai t- nous IlIrittre en gardo 

contro leo excl:!s on'ajoutant que' !:la~gre tout ceia "il· no 

Sl:t.o POUr et 10 contre .:'f,l. IX, 

'. 

\ 
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faHai t pourtant pas les brliler.... Conseil difficile a 
suivre apres tout ce qu'il vient de dire contre eux. ., 

D'autant plus quP ce conseil arrive comme-Un signal d'alarme; 

tiri'!! bwsquement sans aucune explication. Peut-etre meme 

comme une sorte de crainte ou de regret d'a~~ir trop dit. 

Voltaire aurait pu, dans un souci d '~iti'!!. montrerplus 

lonquement pourquoi. malgr{; tout cela. il ne fallai t pas 

les brliler. Ce conseil -de derniere minute" est loin d'etre 

convaincant. 11 l' est en tout cas certainen:ent moins que 

les,sentiments de haine ou de ml:!pris que pourrait ressentir 

le lecteur du Pour et ~u contre ou-de tout autre ~crit du 

, meme genre. 

Le ton ac§r~ de cette virulence voltairienne 

tral'iiss.Ht Ie jeune ambitiewc qui se voulait. dans Sil vive 

pol~que, aussi convaincant que bri11an,t. Voltaire, de 

toutes fac;;ons, n'avaitpils 1a r~putation de cacher ses 

mots1orsqu'i1 croisait 1e fer avec ses adverriaires • . ' , 
, , 

Apres tout, ainsi- que nous l"avons V1i dDllS notre premiere 
• 

pllrtie. Ii' etai 1:-ce pas courant. considGront l' education 
, 

ot 1qs oentiments '''chretiens'' 

Jui!? "Lcsgens de bons oeno 

du tCrnps de. Nl!ronJ on ~iti~. 
" '52 c, 

auj oUrd • hui .. • ' 
. ' ~" 

de l'epcque, de ~priFer 10 

leo re?~ai~nt ~cs J~ifo, 
ot so ~ient d'eux'c~1 

I 

52 .' . 
"Secte des Juifs", !::Hi:.::,sr:t~o::,i:;:re;;':....;:d::e:=:· =1:-"-=I§=:t~a=b~1~i=s:-i0:;o::mo==n=t 

du-Christianirn:ne. tIl.XXXI, 53. (C"est nous qui soullgnons). 

.i 
i 
; 

I 
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Dans les (premit!res) Remarques sur lespeAsees de 
, 53 

M. Pascal (1728), Voltaire se plait 'i!!r~futer tout ce , 
. 

que dit Pascal sur les Juifs. 'Aux ten:leS de "lois sages", 

de Dpeuple admirable en ~incerite", de celui~i, Voltaire 
, ' - " ,q 

oppose ceux d'''ignorance- et de "peuple orgueilleux". , 

36 
; , 

, , 54 
D~S le chant VIII de La Pucelle. c'est le por-,j'" 

trait tris~ement cel(;bre de l'usurier, juiIAue Voltaire: 

,se plait a caricaturer: 

Un circoncis par bonheur etait li!!. 
Enfant barbu d'tsac'et de Juda', ••• 
Le 'digne hebreu leur preta g~lammpnt 
Deux mille lk:us a qUarante pour cent. 
Selon les "us· de "la race benite ") 
En, canaan paLM01~e.conduit~5, 

----- t 

pour: achever 'de 'peindre le tableau. il, s· attaquc ' 

a l'orgueil du Juif et il est alors difficile de croire 

qu!il ne,s'aqit,que du Juifde- l'his~oireancienne. Cet 

orgueil dont on lui a sans doute parle et qu'il cite, ~l 

l'attrj.bue 11 une sarte de Clasochi=: , . . 

, 53Date mise par Beuchot d"apr~s uno note %::<":1"'" de 
Voltaire. Ces remarquos nc furent publi~cs cep"..ndant: qu'en 
1734. M.XXlI. 27., 0, ~ 

,e 

54Selo~ Beuchot, Voltaire avait .fini de ccmpo:::cJ:; 
los S premiers chants au dllbut Fe 1135. (Voirl?rllfac:c. I. 
t'I.IX) ~ . '\ 

,5Sx.a ,Pueella, chant VIII. f.l.IX. 
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, L'orgueil de chaque Juif est int~res's~ 
• n croire' que ce n'est 'point sa ,d~testa~ 
. ble poli t'ique. son ignorance des arts • 
sa 9rossi~ret~ qui'l'a perdu:,mais .que 
c'est la 'col~re de Pieu qui le punit.S6 

37 

Orgueil -faussement :tustifi~ Par le "Julf qui ne veut 
" , ." " 

pas comprendre, nous dit-on, que':so~t actuel n'est: 'du 
< , 

". 

La'Pe~sistance des Juifs a se croi;,e le peu~le 

61u de Pieu irrite ,voltaire: 

~lS, Jies'JUifS,a sont le dernier ae.tous 
les ~uples parmi les mulsulmans etles 
chr{!tiens. e~]rls 'so croient Ie preirl.er.S? 

:, Dans tout Candide (1759), le 

reprl:!'Sent6 comm~ un litre ,cUpido, peu 
.', 

Juif esttoujours . " 
fiable etabject~ 

On fait~ppel n lui·pour toute transaction louche. Los 

deux victimos de Candide, le grand i~quis~tour et le Juif . . 
-+. 

Iosachar, eonnucent des ~Gpultures diffGrentes~ ,lepre-
." , 

mier fut enterrGdans uno belle (!gllso. 10 second fut jete 
1 - _ , , 0 

n 10 voirie. Candide, aprilstant d~ malheurs c'tde ~rG';' 
'r.:_~ ~ . 

grinlltions, ourait pu vi~e du rest.:lnt de son 1I=cn~o' 
~ , " ,-. . ) 

fortune rapportGo de 1.'£1 DorOldo 0 •• 

\ 

35. 
5GRI.Warqueo' s~ lOG enD6cD'do Mo" lnlocal, n.}Otll,'" 

:, 

57"Juifs",. Dictionnairo philoscphique .. t-l.XDt. 512. 
~ < 

I 
) 
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friponn~par 1es Juifs qu'i1 ne lui re5taplus rien que 

00. petite ~tairie.a58 , , 

Dans Les Derni~res Paroles d 'Epict~te a son fils, 

Voltaire fait ressortir tout le dMain qu'il a pour 1es­

Juiio. Ce Gont des vendeurs ade hail10ns· et de'·philtres· 

qui ·roqne~t les esp~ces a Rome m et qui Dtuentavec des 

paro1eo·. Epictete ricane lorsque son fils lui parle de 
, 

ooi~di!olant miracles-mais se fache et s'eerie que, "tout est 

perdu" (¢hanqements d' humeur ressemblant fort, a 'Voltaire) 
• 

10roque ce1ui-ci lui dit que ces "~erguml!nes" sont orqanis~s 

on une sorto de se.cte secr~te. 

Encore une fois, ils'aqit peut-etre des anc;ens 

Juifa, l!IIlis 1es relents qui se ~qagent de ce dialo'gue ne 
/ 

pouvent em~~her :le lecteur ou le spectateur de faire. 

conociemment ou non, del;! rapprochements avec, les Juifs, eta . 
. 

l'Gpoque. Et cette ¢nib1e impression remonte plus'dtune 
'-. 

\ 

foia Ula lecture de ce genre d'~critG de Voltaire. Son 

influence a puStre n~faste dans beaucoup d'esprits: . . 
In his time Voltaire's work encouraged . 
anti-Gemitism: it was a major obstacle ' J, 
to the freedom of the 'Jews. For the next 
century he provided the fundamentals of . 
the rhetoric of secular anti-semitism ~ 
•• The anti~ewish pamphleteers in the 
laot two decades before the Revolution, and. 



" 

, . 

"­especially in Alsace, invariably based. 
their arguments not primarily on 
inherited Christian prejudices but on 
the post-Cnristian anti-Semitism that 
was defined,for them by. Voltaire. They 
usually invoked·his.authoritY,direetJ,.y.59 

.,-
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• 

Ce sont ces a,ffirmations qui nous laissent.perplexes. 

Voltaire, avec tout son savoir et son esprit,lucide, ne 

.pouvait ne pas ignore~ les cons~quences ~ventuelles d'une 

'telle attitude.. Son ~ntichristianisme" c~dait parfois le 

pas a son antis~tisme. ,Son influence risquait d'@tre 
¢ 

d'~utant plus.n~faste et 'rapide'que l'antis~mitisme ~t,:,it 

(et l'est encore) a wl' ~tat plus ou ~ins latent., 11 

'suffit, d' une personne d 'une certaine r~putation politique 

ou intellectuelle~ dou~ed'une forte personnalitli, pour 

que .... se rallume et" que surgisse le masqu~ affreux de l'humi­

liation, de la~rs~cutionet de 1a douleur. 
J ' 

Les Juifs eux-memess'~talent 1aissG subjuguer, 

a. l'epoque de ~o1taire. par le styl~ v,ibrant de co vul­

garisateur de l'histoire qu'aur~lait up prestige rarement 

. . . 

Be '[yoltair;! denounced Judai~ in 
gener~, and"' the. Talmud in particular, 
as a barbaric religion devoid ofnny high 

I morality. tillen thQl' Jl;!wish 'aspirants fox: 
social ~tatus in Gentile society came 

• 
. -. '.. ., .. - . 

59 ArthurEie~~berCJ, The French Enlightenment and 
tho' Jews. l:bid;. pp. 286-287. t, ,J • - ' 

, \ 
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"..., 
upon these derogatory opinions about 
Judaism~ they accepted them as 'author­
itative,because.nothing in defense of 

'Judaism from a modern ,standpoint had 
as yet been formulated. 60 · , 

Pour Voltaire et ses adeptes, ceci ne pouvait etre 

consid~r~ qu~ COllllllE! une victoire. Les Juifs, ewe-memes. 

40 ' 

du moins cewe ,qui aspiraient a une mei11eure position 

sociale, no!lS dit-on, se renda:ient compte de l'anachronisme 

de leur religion. Mais Ie J,udatsme est intrins~ement 

reli~ a un pass~ h~storique <lUi' ne SF! ·limi te plus au c~dre 

de la ~eligion mais qu'i se complique· par ses. nombreuses . ,- ,. , . ... 

ramifications' raciales, politiques et sociales. 

A cause peut~etr~ de cette complexite, VOltaire 
I.. • •• .. 

• 'C:_ 

n'a pas pu l'attaquer isol~t comme il Ie 'fai~ait Pour 

~e.Christianisme. Mais se souciait-il de,cette difference? 
, " 

NOUS 1', avens vu et nOus continuerons a le'voir, Voltaire 
. ., . 

Dmettait tout dans Ie mame saeR, Ie Judaisme, Ie Juif et 

tous les prejuges admiscontre lui. Pour le'lecteur de 

Voltaire, l'1magedu Juif formaitun bloc monolithe. ' 

Chacun~ selon ses tendanees ~u"vai~ ytrouver son affinite~ 
t . • ~ 

~~ms au eours de-notro siQele, il n'est paa 

impossible que 1 'onse soi.t servi de eette ·p§ture: 
" 

60Kord~cai ~. Kaplan, The Greater Judaism i: the 
Making, The ReconstrueUoni'st Press, New York, 1960" p. 219. 
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Is it fair to suggest that the Enlightenment 
transformed the anti-Judaism of the Church 
into the anti-Semitism of the modern age? 
The . hypothesis is not as j:lxtravagant as one 
might think. It was not accident that 
Voltaire's writig~s on the Jews werepopul~r 
in Nazy Germany. : 

l 

En somme queonous rliv~lent les premiers €crits de 

Voltaire? Un portra~t arch€type du Juif:.parricide et 

reni€ de tous, errant et pers€cut€"barbu.et usurier, 

traitre, superstitieux, orgueilleux et ignorant tout des 

41 

arts. Ce sont 13. !ies caract€ristiques, in€branlables .. d\Puis 

des :si~cles (voir notre premi~re partie). Voltaire peut 

avoir €t€ ·conditionn€- d~s son enfance. 62 
O· 

II se sert de ces caractliristiques co;nme outi! 

pour des aspirations personnelles et dans ses attaques 

contre l'tglise~ Contrairement a l'Anglais John Tolan~, 

~ se procla;nait disciple de John Locke, et qui s'€tait 
~I • 

servi du Juda~sme. comme l{~11€i dans s~ rlivolt:e contre les 
• I \-.' • . " 

oppressions cl€iricales, Voltaire attaque Ie Juda~sme pour , . 

entrainer Ie Christianisme dans la mpT!W ~ut~ .63 
-----..-: -, 

GlArnold Ages, French Enlightenment and Rabbinic 
Tradition, Klostermann, Francfort,1970. p. 70. 

62RudolPh ~.Loewenstein; Christians and Jews, a 
Psychoanalytic Study, New York, 1951, p. 2S. 

,. 

. . Glvoir "The Attitude of the Enlightenment towards 
the Jew" de Paul S. Meyer dans Studies on Voltaire and the 
Eighteenth Century. Id.,. XXVI,Il61-120S. , .. 

/ 
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11 nou~ reste maintenant a savoir si ce sentiment 

chez Voltaire n'a pas 9'agn~ en virulence lors de ses , 
relations, pas toujours heuieuses.: )lvec les .Juifs., ~t 

plus 

avec 

o 

particulie~nt.1ors de se~transactions financieres 

quelques-uns d 'entre eux. 

; 

/ 

t-. 
> 

, . 

. I 
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-QUATRIEME·PARTIE 

VOLTAIRE DANS SES RAPPORTS 
I 

. SOCIAUX AVEC LES JUIFS 

'. 
Voltaire, nous Ie savons bieri, ~tait loin d'etre ./ 

un naif dans lesaffaires. S'~l eut quelques transactions 

maladro~tes,.il sut; n~~~nste batir une immense fortune. 

II avait commenc~ tr~s tot ~ fr~enter les fin~­

ciers et l,es preteurs. Alors qu'il venait, a l'age de 

treize aris ~., tie d~nsei. les deux mille 'francs que lui 

~va~t l~gu~s Mademoiselle de Lenclos, Ie petit ~~ozo· savait 

d~jn a qui s'adresser: 

11 lui restait 1n res~ou:ce des~~iers \ 
at des preteurs ,il. In ~eti te senlal.lle, et \ 
il ira plus d'une fOisgratter il. leur. 
porte. ,Pr~coce en cela comme entoute 
chose, d~s l' age de trefze ans'- i1, se ' I 
mettait dans leurgot\mains et souscrivait 
des billets •• • . . ' 

A ceize .<:Ins. dans son impatience d'entrer sur- la 

scene du ,mondo. il vou1ut jouer au qraftd seigneur at 11 fit 

louer un . view: carro~se avec chevaw; et laquais pour rouler tl. 

"64Gustave Desnoiretcrres, Voltaire at la sOc:i~t6 
'au dix-huitit!me, Gen~,ve, 1967, La jeunesse de voluIre, I, 
163. ' 
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travers Paris. S,on aventure se termina au coin d 'une rue 

lo~squ'il versa avec son carrosse. 

Ce gout pour le grand train de '\Tie ne le quitta 

jamais et avec lui le desir plus qrand de s'enrichir. 

11 ne sut pas toujours tirer profit des conseils , ' 

"-
de ses amis financie~s, les fr~res Paris. C'est ainsi . . 

44 

qu'en 1726, Voltai~e, alors en exil en Angleterre a la suite 
) -

de l,'humiliante bastonnade re~ue des gens du chevalier de 

Rohan, allai t connaitre de~ deboires financiers avec le 

banquier juif Medina. ,Voici ee qu'il ecrivit 'a M. Thieriot, 
J ' 

ie 26 octobre 1726, alors que Medina'd~vait luiremettre 
2' '.~ 

de l' argent "pour des lettres de -cFhanae: 

At my~coming t~ndon I found my damned 
Jew was br,*en. _ 1\ was, wi,thout a pennG~ 

. sick to death of a violent ague •• ', 

'Ce meme Medina devai t d' ailleurs conna!tre d' autres 

mallieurs. It sera trompe par J-B •. Rousseau .. ~ I:lonstre, 
" vom des enfel;s .. 66 qu'il venait d'h~e,r chez lui pen-

dant' si~t maia. 
\ 

Voltaireeut ausa!' maille a partir avec un autre 

banquier juif de Londres-" AC~. r~ co=c ,!oltaire ctait' 
• 

-65 294 Best., • , ' 

66sei>t., 1230 (dans la lettre de Medini;l que Jean 
Rousset Missy avait'annelcl§e dans. sa 1ettre II Voltaire du 
20 f6vrier 1737).' Voir aussi -Best., 1239. --

,I , 
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l '.' " 

€bloui'par l'Angleterre,.un pays ou tout lui sembl~it 

\ 
\' 

• 
·poUr'le mieux dans le meilleut des mondes -possibles·, . 

l'affaire se termine assezbien, 
, r' avec meme des embrassades 

- '" '. 
et .~. qUelques souscriptions de la famille Acosta a La, 

".,..)-

Benriade. Voltaire' fut €galement consol€, av~~ cent qUinl:ies", 
. 

par un agentleman',at191ais'" qui n'€tait autre que le, roi 

", George. 
'\ 

De retour d'Angleterre, Vol~aire l:itait dl:icid€ a 
., 

fairE; fortune:, 
, . 

Though never poor in the strictest sense 
Voltai~e had always been hard up. Yet he 
never 'seems to have cared at all about 
money. But he had learned his lesson, and 
he now ,had a small capital ftom the' profits' 
of the English l:ienriade. Wi~h this he 
proceeded to giv~ a first demonstration of 
what could be done by measuring his intelligence 
against that of the professional money- ' 

67 ' makers. ' 

'Il lui fi;111ut 'iLpeine un an en transactions n Pads " 

ct en Lor}:aine pour atteindre une I:lllrge ,financiiltc'~on-
'-

fortable. Plus tard, ,Ba .fortune allait conna!tre d 'autres 

oucc~o. 11 ne semble paa qu'il~coi~ devenu pr~o de son 

.:::trgent pour autant. 
9 

Be never looked back, and though all 
his life he Spent pr.odigiously •. 
maintaining an a'rmy of relatione, pro­
~Sl'!s, and servanta, and,although ru: 

\ 



\ 
\ 

\ , 

. , 

abandoned the vast profits fro~ his 
writings to the publishers and the actors, 
he died one of the wealthiest private 
conmoners in Europe. 68 , , • 

Mais .le souvenir de Londres allait se raviver avec 

46 

-. , . 
des conseguences plus douloureuses pour Voltaire lors d'une . , 

'de ses plus ,tristes transactions financiE!res en Prusse, 
. , "\-. ' '. 

avec un JUif.nomme. Birschell. Nous en co~ssons mieux 

les circonsta~ces et Vo~taire, cette·fois, nj peut s'en 

prendre qu'a lui-miilne. .\ " 

Ndtre homme d'affaires, :toujours a I.a recherche 

\ d 'aubaines, avait confie au Juif berlinois un trE!s fort 
\ .: 
\ 
\lOOntant d ~rgent afin qu' il lui achi!!te en saxe, ,11 trtls bas 
\' .'-
p~ix, de~ titres d'ernprunt. Voltaire, se targuant de la 

, 
Protection du roi Frl:deric, esp€rait prof iter· des, avantages 

o • 

qui n'~taient accordes qu'aux prussiens detenteurs de ces 

titres. En effet, grace a lc;!ur victoire sur la saxe, les 
if • 

Prussiens "pouvaient' ,",voir un rcmboursement au prix fort. 

-. Tous frais payeo, ,le tout dovait lui rapporter 35~' de 

( 

bGn6ficeo~ , , 
, , /. 

r~lhcurous~one(Voltairo apprit quo airs~holl 
\ 

" n '!ltait p.::lO un ho:t:l<' de Confianco. 11 fit ausoi~t pro'-
, .. \ ' 

tooto~ leo lottroo do chango co qui ,c:::pC'Cha BirschoU 

,6SBesterman. Voltaire, ~'Y p. 161. 
, .J 

• 



d'acheter les 'titres. Birsc.hell m€fiant revint d~cid~ 11 

se ~enger et 11 exiger'des dommage~ et'int~rets. Voltaire, 

47 

, 
en hommede pr~caution, avait d,emand~ 11 son agent berlinois 

une g~rantie pour l' argent qu. il lui avai t remis. Il 

s' av~ra, h~las, que. cette' 'garantie, un lot de diamalits, 

~tait sans valeur. 
-

Cette triste affaire devait ~clater au, grand jour 

et les premiers mensonges de part ~:d'autre'en ent;-aIna­

rent d'autres. Voltaire y perdit quelqUes~unes de ses 

plus belles plumes. Fr~~ric, indign~, fit donner l'ordre 

a son DfriponD de prot~g~ de quitter la Pr~sse dans les , 

vingt-quatre heures. Voltaire connut l'humiliation, perdit 

son argent et'subit, en courbant l'C:;Chine, la col~re' d'un 
. -

Fr~~~ri~ d~gout~ qui alla mece jusqu'a pastieher toute,l'affairc 

en ~crivant une com§die en vera fran~ais: La Proc~s de' 

Tantalus. 
(' . 

On eat loin des lettrcs 6logieuseo que Frederic, 
: . . 69 

adrcssa1t a Voltaire. 

, \ 69VOir par cxcmpIe Best. ;--U92: "Votre reputation 
vouo met au-cessus de l'610ge, mais les sent~ntG d'admi­
ration que j 'a1 pour vous m'emp(:-chent de me taire D

• Voltaire 
a,Urait dO faire plus attention,dans la,mpme le~trc. . 
Fr6deric lui disait: DJ'aiIoo meo, =is d'une amtii:. d6o.m­
t6rcss!ic·. Voir alfiisi'WlO autre Dlottre de 10ullnges", 
Best., 1081. 
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De toutes, ces .mauvaises affaii:es avec les Juifs , 

(il y. en a eu de bonnes pr(lbabl~~t.,mai;s celie~:ci n'o~t 

jamais d'histoires) ,. Voltaire' est-il devenu pour autant 

rancunier ~nver!!l les Juifs ou autrement,dit plus.antise~ite? 

. ,Selon.fi •. Gra~tz, Vo~taire n 'oublia jamais qu' il 
• ~ . .J '" ,. 

avait eu affaire avec des Juifs et 'ses pr€juges se seraient 

a~ors plus ancr~s: 

Yet, a 10w-minded,Barpagon, who c::lung to 
his IIlOney, Voltaire, on account of this 
larger.:;0r ~ll loss '" hated not only thi, s 
Jew ~edina] , but all Jews Oll, earth.70 

Voltaire cependant affirme tout le contraire. En 

1771, dans la'Section IV de'1'article QJuifsr, H s"'adresse 
.:..---- <. • ; 

11 MM. Joseph :Ben Jonathan, Aaron Mathataiet Davi13 toJincker 
. , 

pour leur expliquer que ma1gre 1a banqueroute de Medina , 
, " ' y...... , ~ 

. il, n'a jamais eu' de haine contre 1a nation juive mais p1u-

t8t de 1a pitie. ,Il reprocliiit COll'II:ne preuve., de sa ,bonne .. 
foi 1e'Chant V'de La Benriade on i1 o~appitoie our leo 

Juifo brll1Go, vifs II l'!adrid et' il Lisbonne '(dejii cit~, voir 

p. 33):1" II termitl~ C~ieUSel!'.ent oa, 1ettrV:vec un ironique 
- .. - . 

-
1956, 

70 Heinrich Grn~tz, History of the Jews, Pbi:!:ade1phi<;l ~ 
V, 339. 

71 ' . 
Ces vero, se1qn une nOte do Beuc:hot, sont c::it(io 

pour 1n pre;ni~re foi5 Clans i'cdition de L'ondres, 1728 
"(B.X, lSI). Or 'nous savons que 1a famil1~costa faisait 
partie deo souocripteurs.de cet~e ·'~ition. En ajo~tant 
ces vero, ceci n'a11ait pas manquer de f rop1aio1raux 
Acosta.' ~, 

" 
I. 
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- ) 
mais amusant paragraphe sur l'insignifiance du ... pr€puce 

~t demande pardon d'avejr dit que -quelques deprepuces ont 

rogne des especes. a 

Dans' unChretti:encontre 'siX Juifs . (i776), il reprena 

oa "plaidoirie" oil il ,se d,€fe~ d 'eli vouloir aUX JUifs por­

tu,gais et par lli",pensons-nouoj awc Juifs 'en general: 

/, 

>.,Leur secr~taire me dit que je suis 
... flichecontre eUlt a cause de la banque­

route que me fit Ie JUif.Acosta, il y , 
a cinqu~te ans cl Londres • • • • • • - , • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Je veus proteste , messieurs. qliej'e ne 
ouis!point 'fach€: j'arrivai t~ptard 
chez M.'Acosta; j'avaisune lettre de . 
change de vingt mille francs sur lui; '-' 
il me di~ qu'il avait declare sa faillite 
laveille, et il eut la generosit€ de me 
donner quelques quin~es qu'il pouvait se 
cUopenser de m'accorder. ' Compte:!:, 
cossiem;s, quej' aieosuye lies ban~e- " 
routes plus consiP€rables de bons 
chr€tiens, sans crier. Je ne suis fache 
cont~e aU~7Juif Portugais, je les 
ost~ tous, 2 , 

Loo protestations q,e voltaire seI:lblent entrer en 

contradiction avec ee qu' 11 6edvait ,dans sa lettre du 
,.-

. 21 juillot 1762 adrosoGe 11 r·t. Pinto, un Juif portugais. 
" .. " -' .. 

, 

Q, 

Pinto vono.it qe s 'Glover, trils rcspectUa~c::!ent d 'ailleurs • .:' 

. ' . f'" 73 D "'t contr? UJ.1 article de Vol 0 sur les 3u1- s"', <lDOCC-r 0 

.,; -. . 
" 0' 

. 
:; 

- 7,3 ":~t artiCle ~o"esponcf l!I. Is s~io~ premi,ih"o 'de ,­
l'ort!!:1,10 "3uif" (fans Ie Dictionnaire philosophiguc, , 
~l.jax, ,$11-521. 



'lettre, Voltaire reconnait se,s torts: 

Les li<ines dont vnus vous plaignez. 
monsieur, sont violentes et injustes. 'Il 
y a parmi -vous des hommes tres instruits 
et tres respectables; votre lettre e'en 
convainc assez. J'aurai soin de faire un 
carton ~ :La nouvelle ~dition~ Qiland" on a 
tort it faut le r~parer: et j 'ai eu tort 
d'attribuer ~ €oute une nation les yi~ 
de plusieurs particuliers.74 , . 

, -
,,' Cette promesse ne fut j~is tenue. 

Ce curieux ph~9zOOne de qat~ralisa,tion d'un in~ .. 

vidu a sOIl qroutlE! ethnique on racial est relativer::ent fre-
,. 

quent. Le Juif cependant sembl,e en ~tre l~ victime par 

excellence: 

" When the offending person or the 'success-
ful rival • • • is nOn-Jewish, the resent-" 
ment remains localized on the actual 
offender. whereas if, a Jew hils been impli'5 
cated the resentment spreads to illl Jews. 

-, ' 

n est difficiie de IllOntrer avec precision les 

influences sur Voltaire de ces tlalheureuses cGsaventures 

financieres. Nous ne pensons pas cePendant qu'elles aient 

grandement contribuG n un developpement' de son sentir.::mlt. 

antiz1:!mi.te, si co n'est peut-otre que les prGjuges qu'il 

.-
7<1aest •• 9191. Voir aussi note 2. rel.XLIi,. 161. 

75RUdolph~1. Loewenstein. Christians and JC!'>1!h a 
Poychoanalytic Study, New York~ 1951', p. 25. 

, 

'. 
, 0 

" 
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5.1 .~ 

.nourrissait a l'€gard des Juifs se trouvaient en sorte 

"confirm€sn par ,son exp~ience. Mais si.Pon s'en tenait 

a cette "preuve" etsi l'~n.voulait pour 'un in~tant partager 

ce pr€jug€, Volta;.,re serait plusajui~" que lesJuifs. 
0-

Notre fin~Cierdevait probablement se reconnaitre 
. . 

dans Ie portrait qu' il se' faisait du Juif grippe-sou.', 
- ,., . . ""'-

Mais ce trait commun Ie genait-il, Ie "flattait-il, ou bien 

en faisait-il une sorte de cemplicit€, tacite? Voulait-il 

mesurer .s~ninte~lf9encCfl a' celle du J~ifl~"une:li!orte 
'. - . 

de d§fi? J~r€d€ric II s'en €tait approc~€ de bien ~::tls 

lorsque, lors de l' affaire Birschell, ill' av~it compar€ .. 

n un fripon .qui voulait tromper unfiloUi. 

Jean-Bap~ste Rousse<\.u. ~Eimi: d~clarede Voltaire. 

n'en pensait-.pas moins: 
. . . 

Vain 11 l'exc~s, mais encore plus interesse. 
il- (Yoltair~ travaillemoins pour la . 
reputation que pour 1 'arg!!!nt. !lena 
faim'et soif. Enfin i1 se prease de tra­
vailler po~ .sepresser de vivre.Il 
etait fait pour jouir, il veut o!lI:ilaDSerJG 

Voltaire. qui ne se rec:;onciliait presque jat:lais 

<:IVCC q~S ~nnemi.s', a ccpend<:lnt canifeste. par i::o:::cnts; cer­

t<:lins desil:s de r.:ipproch~t <:Ivcc' lcs_Juifo. "Xl cst 
. , , 

vr<:li qu' il no pouv<:lit. pas to'l,lt II £<:Ii1: leo conoiderer co~c . '. . 

" "_Pilr __ Clt_"' ... 0_" In'D_._l_C_. __ . ..,:, __ :.... ___ .... ::..--p""_· -:-____ , .. _" ___ '_ .. ____ -:-

76 SoZlt.. 742. ~ 
'. '" 

. i 
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) Les Juifs sont,-en semme, desvictimes du sort et 

il ne demande quia les~clairer. Mais est-il sincere? 

De quelle fa~on au juste voudrait-il -les aider? ( C'est. ce 

que nous allons essayer de -·d~terminer~ , 

• 

'. 

- . 

. _---- ~, 
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CINQU!~ PARTIE 
, 

LA -RECONCILIATION- CONDITIONNELLE 
• 

DE VOLTAIRE AVEC LES JUIFS 

, Voltaire ne s"est pas toujours montre negat~f e~ver5, 
"-

les Juifs.' Dans sa~l~ttecontre "l'infameD il n'a pas man~ 

que de s'elever contre les,exactions aubies par les Juifs. 

Au cours ,de son sejour El Londres en 1726, Voltaire 

avait dejEl ecrit dans ses Notebooks: -When I see Christians. , 

cursing Jews, methings,t'see children beating their fathers. 

Jewish relligion is mother q.f Christyanity, and grand mother , 
'76 of the mahometismD

• 

, 
, ceci denote sans doute une forme de protestation 

contre'le fanatisme et c'est aussi une marque de r~sJ?fct 

pour la religion-m~re.. Main ainsi que nous l'awns deja 
, ' 

'vu c'est en meme.temps une maniere de nous rappele'r l'origine 

"du mal". 

--'...------,:...-----::.-\, ------// 
76~heodore aesterman', Notebooks, Institut ,et r·lusue 

Voltaire, Ge~ve, 2e edition, ' revue et auqmentee (au 
Canada, University of Toronto Press, 1.968). LXX]tI. Sl .(voir 
aussi p., 34S oil la meme r~flexion,_e~t reprodui,te).", 

" c' 

• 
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. ,Dans 1e Sermondu rabbin Akib (1761), Voltaire 
.' 

r€~te que la religion juive est la mere du christianisme 

et de l'islam. Cettem1!re a lite chasslie par ses deux filles, 

et on reproche aux Juifs de ne plus habiter "cette maison 

dlitruite!" On leur fait "un crime de l}eurJ infortunea , 

et on les punit de ce.la. Les Juifs refutent l.'accusation 
" , 

d'avoir tuli Jlisus puisqU'ils litaient sous ;Le joug romaine 
"\. 

11 s'lilE!ve contre les .horreurs de l'Inquisi,tion, pritique .,....., " 

la confession, preche l'ligalite entre le13 ·hommes. Il se 

rlivolte,de voir qu'on,brUle des Juifs alors que Jlisbs lui-

merna €tait juif. 

Par 1a bouche du rabbin, Voltaire lance un cri 

contre le fanatisme et ses repercussions: 

'" 

Nous avons ete un peuple barbare, 
superstitie~, ignorant, absurde, je 

. 1'avoue: ma1S serait":t'.1:;lJlste d 'aller. 
, aujourd 'hui briiler le pape et tous les 

monsignori de Rome, paree que les . 
premiers Romains enlev1!rent les. Sabines, 
et depouillE!rent les Scurinit~s? , 

, .., ~ 

Que les prevarieateur~, qui dilDs leur . 
propre loi ent b~$oin,de tant d'indul­
genee,' cessent done de persecuter, 
d·exterminereeux,qui.co~hommes 
cont leurs frares, et qui eo~ Juifo 
cent leurs pE!res. 17 ' 

17 Sermon du rabbin Akib, M.XXIV, 2.84.' 

,. 

'". 

, . 
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Bien que cela ne se produise pas souvent. nous 
• 

voyons Voltaire faire ici une nette distincti'O!l entre les 

Juifs de la Bible et ceux de son siecle: les premiers, 

barbares et s,,:perstitieux; les seconds. gens, comme tout Ie 

• ',monde et qui mi!!riteraient meme, de par leur appartenance,,::t 
C; 7 '. . ", 

la religion mere, plus de, respect que les- autres. OUblions 

Ie passi!! et vivons tous en paix, semble nous dire Voltaire. 

Voltaire cependant aime, tant les Juifs qu'il sou~ 
hai terai t lesvoir tous 'iI. Ji!!rusatem il ,cul tiver Ie d(!sert comma 

autrefois car il respecte les Dantiquit(!S judaiques. elles 

sont ,sacri!!es pOur nous, malgr(! notre haine et notre Il!(!pris ' , 
, 78 

pqur ce peuplea • 

On po~rait pE!1iser qu'il no s'agit Ul que du peuple J 
" de la Bible. Mais ce Dnotrea refl~te l~attituae papUlaire 

\.. . '\> 
r(!pandue de l'~poque et vise de toute ~videnc!,! Ie Juif con...; 

temporain. Nous l'avons vu plus d'une 'fois; que ce soit Ie 

Juif d~ la B~~ QU celui del'~poque de Voltaire, les ' 

irritent' d~idfullent notre phiiosophe. 

Lorsqu'on se plait a suivr-e Ie. pens~ at Ie raison­

nement de VOltSlre a l'eqarado sa Dcccpr~ensiona cnVers 

,lo's Juifs on semble al>Outir in'€vi,tal:!lement II co genre de 

rGfle!uon Ql:lPrunte de m§pris OUr dans d'autrescas, de 

'01/ 
78"Bistoire"~ Diet. PhilosooKique, "l.XDt, 350. 



moquerie. Tout a l'air de refleter estime et respect 

jusqu'au moment inattendu o~ Voltaire decoche son trait 

empoisonne, mele'de dedai~ et de sarcasme. 
, .. 

II leur souhaitait de se regrouper '~ -Hershalaim" 
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certes, mais d' est pour qu 'iiis puissent '1 eXeC'uter dans ,leur 

-detestable jargon [le~ detestable musique~.79 Voil~ - . , 

pourquoi il aimerai tIes voir taus loin; pour qu' ils vident ' 

~~s lieux et emportent avec eux leur orgueil et leurs 

superstitions. lIs n'auront pas de chevaux mais ils retrou­

veront les anes; de toutesfayons ail n'y a jamais euque 

des anes· & Jerusalem. 

A la fin de l'article -Juifs·, Voltaire exprime sa 

DtendresseD pour les Juifs et retrace bri~vement.toutes les 

injustices commises envers eux.' 11 leur rappello que s'ils 
Q 

furent barbares en Palestine, d'autres l'ont ete en Europe. 

i l-1ais, les appelant: "amis· ~ i1 leur demande d'oublier tout 

cela. II 

qui, bien 

leur donne en 
V 

qu' ayant sQbi 

exemple les Banians et les Guebres 

un sort semblable, sont bi-en tran-
.' 

quilles a present'et Dno·disontmotD
• Pourquoi'leq Juifs 

n'on feraiE;nt-ils pas·au1;ant?, Et voiln. notre pointe cmpoi-. 
:::onn~o qui arrive:, "VOllS etas des <lnimaw~ calculants; tachez 

'.' '.. 80 d'l:ltre ,dao <lnunaux .penoants .' 

79DJuifo", Dict~ philosophiquo. M.XIX, 539. 

OOIbid., SUo 

/ 



Le Juif donc ne peut s'amender que s'il devient, 

comme Ie chretien, philosoph~. Volta~ n'en est pas a sa 

premi~re comparaison a une sorte d'Getre ~uperieur·. 

N'avait-il pas deja parle de la superiorite raciale des 
-
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"Europeens sur les Noira, laissant a ceux-ci Ie loisir d'€tre 

superieurs am: singes qui deyaient 

d'etr~ sup~ri~urs aux huitres?8l 
0:.../ . 

a leur tour se contenter 

Poliakov n'hesite pas a. en faire lepr€curseur de 

l'antisemitisme raciste: 
, ' ' 

Cette comparaison entre Ie chretien qui 
pense et ~e Juif qui ca:lcule, anticipe 
l'a.-priori de l'antisemitisme raciste, 
decretant la superiorite de l'intelligence 
cre~trice des chretiens, devenus des 82 
Aryens, sur Ie sterile intellect des Juifs. 

Voltaire semble d I ailleurs dans sa, vie n' avoir reconnu 

comme philosophe parmi les Juifs qu'une seule personne, Ie 

~decin Daniel da Fonseca: 

Be [d~ Fonseca] wap appointed physician 
to the French em~' ssy and later to the 
aulun,himself de constantinople/. Be 
retired about 130 in-the delightful , 
society of the salons. a friend of Valtaire, ~ 
who regarded him as the only ,Jewish 
philosopher. 83 ". . 0 

;' 

8l.rrai~ .deretllphysique (1734), t.IJ.lctII, 210. 

82Poliakav , Ulon, id., '106. 
-.~ 

a3Finlt~i;tein, Louis,- The Jews, their hiotory, 
~ture and religion. v. II, p. i40~, Peter ~~nLtd. Londrcs, 
1961. 
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En somme, fid~le i'l sa ligne de pens~e, il veut que 

les Juifs dispa!aissent dans la masse, s'assimilent, ~e _ 

fassent plus parler d'eux et de~iennent plutSt ·philosophes" 
!., "" 

qu 'hommes . d' affaires et moins encore les tewoins d 'un pass~ 

rempli d' horreurs et de sottises. Pas tous cependant.;car 
('"" 0 

il aimerait biengarder ••• pour lUl.-meme -deux ou trois 
. -

familles h€bra~que~ pour €tablir un ·petit commerce n€cessairea • 84 

Las parfois, il lance un appel pour une r€concilia:" , / 

tion g€n€rale:' 
.. 

Nos p~res furent des sangliers, des ours, 
jusqu 'au 16e siecle • • • • • '. •• • .: 
enfin ils sont devenus hcmmes'et hommes 

.' aimables.. Vous, messieurs, vous futes 
autrefois les plus d€testables loups- , 
cerviers qui aient~ouill€ la face de la 
terre. Vous vivez tranquilles aujourd'hui 
dans Rome, dans Londres, dans Amst~danl. 
OUblions nos betiseset nos abominations 
passl:§:es • • • ,. e- • • • • 

NOUG voudrions compl~ter cetto citation afinde 

mon~er 

. .'. . - ~ . .. . 
la condition s~tile .qu~ Voltairepdse it cette r{i-

conciliation,". maio reJ:!larquons- auparavant la dlaplaiSabte co:=!- . 

. para is on entre le~ sangliers, ~eo ours et leo loupq-cerviers. 

Leo oangliero SOnt considlares cc::::::e la soucl1e dU'cochon . 

do=ntique, donc un anil:ial pan Uils proprc. Les ours. un 

pcu.lourdauds, font pcn:;le~ II l'expression "ours 001 lC-eM", 
~. 

\ 
84 "Juifs" •. Dict. philosophiaue, r·l.~tIX, 5,40. 

85Un Chrlltien -contro six Juifo, r~.loax. 579-. 
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c·est-~-dire grossiers de corps et d·esprit. par contre, 
" 

le"loup-cervier (nom vulgaire_du'lynx) est un animal tr~s 

carnassier au regard percant et dont le sens figur~ correspond 

a un homfue rapace, done, tout a fait conforme'au pr~jug~ 

. a'ntis~ite. • 

A pr~sent coinpl~tons l' appel co~ditionnel de 

Voltaire: 

• • • mangeons ensemble en frer~s des 
perdrix lard~es menu: car sans lard elles 
sont un peu s~ches vers le careme .86 , 
Voltaire reste fidE!le a sa ligne de pens~e. Mcon-

" 
ciliation'oui, mais abandonnons d'abord ces ridicules pr~­

ceptes religieux qui consistent, par exemple, II ne pas man-

gerde lard • . ' 

Voltaire en bon hdmme d'affaires ne donne ricn pour 

rien. Gen~reus~ment, "il se propose a servir de parrain: 

Si vous voulez que je sois de votre avis, 
messieurs, vous n'avez qu'~vous faire 
baptiser, je m·.o~fre d·etr~J.votre parrain.87 

-. ...'" 
Se' fai~~ baptiser pour .le deisms? ~oltairc a pour-

tant horreur des. rites.' ?our le catholicisl:lc. sop. grand 

~emi?' Peut-etrc, pour Voltaire, cst-co un moi'ndro =1 

---d'etre catholique que d~etre juif. De toutes fa~ons n;a-t-il 

pas lui-mema montrer ala ferv~urD de sea scnt~-nts catho-

861d.,~. 

a7~., 581. 

. , 

J 
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, , 
liques pour entrer a l'Academie,faisant intervenir ses 

amis.aupres du pape Benoit XIV, lUi-meme.· 

, Oepuis deux si~ee qu,' if dure, on nous / 
a propos~" tous es Voltaire possibles~ . 
~is lequel es l~ vrai, ou le plus vrai? 
Voltaire a-t-il prech~ pour d~lir l'ordre 
social, ou pour le d~fendre? Fut-il"un 
classique, ou un surr~aliste avant ia . 
lettre? Un rationaliste sans entrailles, 
ou le brulant ap6tre d'une foi nouvelle? 
L'amides hommes, ou leur ennemi? Un 
athlle clandestin, ou un catholique trop 
~tulant? Un ohr~tien anticatholique 
ou un ma~on antichr~tienJ88 

Ces questions correspondent bi~n a~ ~ombrables 
pirouettes de Voltaire dans sa vie aussi bien que dans ses 

, 
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~crits. Il a l!t~' sans doute _1lIl pau 

i1 un moment ou a un autre. 

tout cela .ala £ois dans t 

sa vie, 

M. Pomeau a"la fin de son exeellente ~tude nou!! 
/ 

proposecette conclusion: 

. Antichrl!tien, mais non d~urvu· de sen~, 
du divin, Voltaire inauqurait uno formp:' 
de religiosit~ qui n'adh~re pas aWt\,; , 
confessions ~tablias, quand cemo ello no 
los combat pas.89 '." 
.. ,,--, -'-0 " , " 

O. 
r 

Pour·. on arrivor III "copondant; Voltlliro,. co"""''' on 

o ~on aouto a" du 100 co!llhattro at ~nager III chnvrc ct -lc . . 

OS' id 1" PC=ellU, Ib ., p. ~. -
~ . 

a9!!!~, ~., p. '469. 

" 
1 

," 
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chou. De toutes ·fac;ons,il.n'~tait pas seul dans cette 

lutte pour, une forme purifi~ de la foL ~ 

Pope, Locke, 

Collins, Bolingbroke, Bayle, ,Montes~uieu. et d'Argens,' pour . . 

n'en citer que quelques-uns, suivai~nt aussi Ie courant du 
, 

siElcle: celui de la .+iberalisation et de 'la tol~rance. La , 

l~tte pour Volt~ire Hai~ p.~rfois plus p~nible parce que, 

souvent, au philosopl}e se ~lait l'ambitieux·:. 11 'se dev,ait 

de freiner' ses elans et meme.de battre en retra~te lorsque 

se.s} inter~ts etaCient en jeu. " En attaqua,nt la religion juive 

il ne,courait ·aucunrisque.' Au contraire, ce cju'il.ecrivait 
',> 

contre les Juifs correspond~it aux id~s re~ue~. Ce qui ne 

qenait pas beaucoup de monde. c'etait·en sOl1)l!le, dans sa 

lutte contre Ie Chri~tianisme, Ie boucl£er'9ui recevait tous 

les mau~ai~ coups et ~lUi permet~it 'en meme tem,.ps d'en 
, . ' 1 ' 

assener quelques-uns en retour, sans trap courir de risques. . . ~ - . ,'. 

VOi13yPOurquOi ses appels mitiqes a'la reco~ili~tion 

ne" lui font pas perdre ·de we son but' ultice:- riiticuliser . . 

l'Ancien Testamant pour'clew: ebranler~e.Nouveau Test~ent. 

1.1 p:rend parfois uri ton de prccheur qui pourrait 

'ourprondrc Chez l'ennc:::U. de 1'intolerance. II on veut au."( 

Julfo d' ilvoir r6::liste n 101 sC-duction du chr.1otianisrno, 

prc:::U.cre Gtapo oans doute U son dGisco,d'01voir refuse de 
, 

voir ala verit.(ia, ,cw: qui nc oavont ~ pao co qu'cst. l'ar..o 

ic=ort.cllc, qui foioaicnt deo.sacrificed b' .... nins 
1 

\..... 

do lours 
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propres mains,et,continuent a s'accrocher a des sornettes 

bibliques. 
. .. 

Leur vocation de sO;i-disant peuple elil n "offens$ 
.' 

pas Voltaire seulement mais Dieu lui-meme •. aN'est-ce pa~ 

en effet, offenser Dieu que de panser qu'il choisisse une 

petite nation chargee de,crimes pour sa favorite, afin de 

damn~r toutes les autresa
•
90 Le~Juifs pourraient ~tre telle­

ment plus heureux et'mettre fiit.ll leurs malheurs, ~'Us 

voulaieht ecouter la voix de lasagesse: 

••• aujourd'hui ils 'sont p~ispar':'delll " 
la cinquanti~'g~neration, ••• :Cette 
punition temporelle, ou plut6t"cette 
mani~re d'exister differente des autres 

. p,euples', et de fa ire 1e COllllIlerce. sans 
avoir de patrie, Peut n ',~,tre point regardee 
comme un chatiment en comparaison des peines 
eterne1les qu'ils ~'attirent par'leur 
incrudi.litl!, et qu'ils ~uvent eviter ~r 
una conversion sinc~re. i 

. 
Aprtls 10 tondu.prechaur menacrantses ouailles de 

toutes les foUdresdivines, c'est 10 ton mi-prophetique, 

mi-railleur: . " 

'Je saistout le ro"Spcct qu 'on doH II 
cot admirablepe~ple, qui' ~e c.Onvertira 
un jour et'qui-scra 10 ~trod~ toute 
1a tcrre. 92 , 

9~atechisr.te de l'honnute ho=o, ~l~lQtIV, 5<lp. 

, 91"Extr&:l'''' toleranco: des Juifs" dzlJ}s Troite our 10::1 
tolerance, note 3, 1'1.XXV, 79. 

t 

92r.a Dlifonsc de C'.on onelo, -~l.XltvI,' 373. , 
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L'C!llusion est subtile. Israel sera le maitre de 

la terre, comme le veut une certaine 'crQyance juive, c'est­

a-dire a l'arr,iVl!e du ~ssie. C'est precise:nent ce.que 

VoltaIre apporte par· 1a conversion. , VOltctire dans sa lanc€e 
-, . 

c 

"messianiquea n' l!tait-i1 pas a11e iusqu,' a demander a 

'Fredl!ri'? II' de se cha":ger du pape' tan.!US' que" "1' imperatri?e' -
( .. /""'. " 

de Russie l!poussetterait Ie vicaire de ~tahomet·. Si ces deux 

grands voulaierit l'l!couter. i1s arriveraient ~ Dpurqer Ia 
, 93 

terre de deux etrange's sottises". " 

Lui qui a~re tant les, Juifs d'avoir su conserver 
I 

leur foi pendant des &i~cles en'depit de toutes les vicissi­

tudes, on se demande jusqu'aquel point ~l,faut prendrecet' 

appel II 1a conversion au sl!rietIX. Mals lorr..qu'il s'adresse 
, , 

, ' . 
a tous 1es ~hOlll!lles, ,son ton jusque-1fl HEger et ironique dev-ient . 

'qrave et·;:eme emownnt. Sa remarquab1a Pri~ra n Dieu (1763) 
, " I ' , 

que, nous aurions vou1u citor en entier si DOUS ne crtlignions 

PZlO d' ctre ,trop long, os t .1 'un dos mel:.lleuro cXe-"'P1cs: 

••• ' que toutes' cos petites nunnc:cs qui 
diotingtient les ato:oos <lppelGs ahc::::cs" 
nc soient paa des signaUx de haine at de . 
pers(icution; que cow: qui allumcnt des 
ciorges en ,plein midi. pour te c61ebrcr 
oupportont ceux qui se. contontent de lil' 
lumare de ton:soloil; que ccux qui cou­
vrcnt. leur roba d'une toile b1nnche pour 
dire qu ''11 faut t' al.merne dGtestent pas 

, Cow: qui disent 10. ~ chose SOlW un 

. " 

93eoot • 153130. 



mantea d 1 · ~. "1' r,... u e alone n<:!lore. quo 1. S01t "'''.:tal de' 
t'ador~ dans un jargOn fo~ d'une ancienne 

. langue, ou ~aris. un jargon plus nouveau. que 
ceux dont 1 hab1t est teint en rouge ou en 
v~olet, 'i!ui aominent sur une petite parcelle 
d un petl.t tas de la boue de cemonde~ et qui 
poss~dent quelques fragments arrondis d'un . 
certain metal, jOuissent sans or~~eil de ce 
lIP' ils appellen't -grandeur D et Drichesse"'. et 
que les autres'les voient sanS envie. car tu 
sais qu'il n'~ a dans ceS,vanit€s ni de quoi 
envier. ni de quoi s'enorgrieillir. 

Puissent to¥~ les bermes se souvenir qu'ils 
sont fr~es!?4 

i) 
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:.!:lous venons de voir l'autre aspect de Voltaire., celui 

d~S' defense,urs des Juifs eu Ggard surtout aq respect qu' Us 

devraient inspirer en tant que'reprlisentants du judarsc:!. fii 

. re~igion-mi!re. Nous avons yu (lq.ale'"""nt un,Voltaire s'elevant 

contre un fanati~e dQ 11 un -passe barb~e· qui dovrait cue 

oubHe comme ,'1' on~ ete les passes barbarcs!io no:::breuses .. ~ 
autres nations. Le Voltaire qui ce,dGgagco.it de tout cqci, 

nOus a semblG"ctrc un VoltaUc convaincuquc l~s;Joifc • qui. , ' 
< ' • 

~';~ilient d' avoj"r une ~tde bien II CUlt et de vivrc' en 
~/ ., 

1/ 
~, 

.. 
,'" 

94 !'Pricrc n' Di~,ua dam; 'lrai tC ~sur 10 tolGrancc. 
107. 

n. B.: VoLt aussi ,cctto ""-';"'0 =ntion do' "fri:res" 
). dimS. "Oc' quclC!ue!:iinia~tlcrics" drum· Un.Chr6ticn contre sb: 

Juifs. l,~.JtXIX. 550. . " 
" ' 

" 
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paix, feraient mieux d' abandonner certains pre~Ptes _ 

anachroniques mais qui plus est, d'abandonner'tout ce qui 

pourrait les distingUer des 'autres croyances,de devenir, 

enfin, a'bien tranquilles n en philosophant daI)S un coin ,de 

terre. Une partie de' ces 'voeu£ au moins, ;emble avoi'r 
.' U 

ete exaucee avec la creation qe l'Eta~d'Israel et la 

Synagogue r~formee. 
, 

Nous allons a present essayer d'arriver a un~ 
impression d'ensemble sur un Voltaire-qui noUS a entraine 

" 

dans un merveille~ tourbillon 4e penseeset-dre~prit, de 

jugements brefs et de co~tradictions. 

, ' 

( 

d 

. ' , 

• 
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CONCLUSION ,'I . 

Lorsque nous 'avons tach€ dans notre introduction 
\ 

,d'apporter une d€fip.ition de l'antis€mitisme nous nous 
I ' , 

) , 

sommes rendu compte que ce sentiment ou cette attitude se 
'" -

composait d 'une grande yari€t€ de nuances "allant d 'un anti-

s€mitisme latent. a un antisemitisme exterminat,eur, d 'hne 

'forme antireligieuse a une'forme raciste. Nous avons vu 
. , 

egalement que celapouvait aussi bien,s'appliquer a un indi~ 

vidu qu'a une collectivit€, et semanifester a divers degr€s 

selon les circonstances polit;ques, economiques ou sociales. 

Voltaire a-t-il place dans tout cet evontail? Il 

ne fait aucun doute'que~es ecrits nous ont preuve qu'ilne 

~uva~t pas en etre ecart~. II reste n determiner,sa place, 

~, avec toutes les nuances que cela necessite,; 
--- . , Notre partie historique nous a montre la profon-

deur de la racine religieuse du sentiment antis~mite ou 
" 

antijuif. 95 · Une racine bien difficile n arracher d'autant 

,95aAu:t d6iotes anglais ct. am: encyc)'opCdistes fran­
~ais, no~g avons impute 119 projet de d6consid€rer'les croy­
ances etablies en dGconsiderant ou'en recusan~ 119 9roup~­
temoUI des JUifs; ils auraient done ete 'antijuifs 'hostiles 
tl une croyance, et non' 'antislEmites', enncmis d 'une hypo­
thetique essence; . il n'empec;he que lil distinction de prin:­
cipo, claire dans 1a th~orie, se,b~uillc facil~nt.dans 
la prn~~que. (L. Poli<lkov. De Voltahe a t':<lqncr. llil! .• 
p. 470)~' . 

, ' 66 
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plus qu'elle s'est trouvee renforcee par de nom'breuses 

circonstances sociales, entre autres celles qui ont.. reduit ' 
',> 

le Juii a certaines spheresd'activites et, aussi, dans un ' --

certa~n enseignement chretien. 

Et Voltaire ne pouvait pas 'Cl' avoir ~~h"ppe.Le 
'--.----' " . meilleur exemple serai~ sans doute celui de La Moisade que 

. 96 lui fit apprendre, peut-etre a l'age de trois, ans,en tout 
.,<, 

cas tres tot, l' abbe de· Chateauneuf I un ami de' MmeArouet. . , 

Ce poeme, dont ne circulait seulement que des copies manus~ 

crites, presente la religion juive comme une source de 

mensonges: 

Le ~nsonge-~ubtil~assant pour verite 
De celegislateur UMots~ fonda l'au~rite, 
Et donna coursaux croyances publiq~es 
Dont le monde fut infecte. 97 ~ 

Maia il constitue egalement 1e premier ecrit an~i-

'\ re1igie~pour ~o1&ire, ~rit qui attaque 1atbeologie et " 

960The oft-quoted story truit f~ea~e~f had tho'. 
boy' lear by heart .the ~!ol'sade, a long ti-religious poem 

t r.obably,bY one Lourdetj, isintrinsica11y So unlikely that 
. custbe regarded as mythical hindsightD. Bestorran, 
oltaire,' Ibid •• ,po 28, note 27. 

I 

" 97x.a vie de Voltaire, par' [<1. l'abM Duvornet, Goni:lvo, 
1786, p. 1l2gc~tcl Ctiiris Poliakov, !!!., p. 111. 

: 

i 
i 
, ,. 
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les religions, sources de supersti~ions et d'impostures. 

O'autres influences allaient,rester longtemps ansrees 

dans l'es~rit'de Voltaire: 

Un d~-si~cleapd!s avo~r quitte le col1~9"e 
{j.oul.s-~e-GrandJ ' Voltal.reretrouvera dans 
sa oomol.re les paroles du.r€pons: .'OUi· 
laet~ficat juventutem meam •• '.'98 

Le ton ainsi -que le vocabulaire dont se sert . 
, 

parfois Voltaire envers les Juifs refl~tent par ailleurs 

-----,des idees toutes faites re~ues de la sodiete de son 

temps. 
... 1. . . 

'::.' 

voitaire'~ language~u' sUJet des~uifs] was 
the language of his time. and we must not 
eXpect even the grea,testof m~ always to 
rise above their. environment. Indeed, his 
language became stronger and stronger aSj 
his. campaign against ~,the Bible and 
Christianity itself became more violent. 
~d the Jews,' as the chosen people of the 

" former and the progenitors of the latter~' 
w.ere an all too tempting target. 99 

11 n 'en demeure pas moins que nous pouvons cone lure 

n 1.' issue de notre introduction et de notre premiere partie . . 
" ." . 

que Voltaire~ de par son Gducationreligieusc et laique, 

refletedans son oeuvre des senti.I::2nts antijuifs qui 
s'occordent avec le ton general des Gvenem~rits de notro 

hictorique. 

s 

D 

9StlOmeaU • ~" f. 46.' 

99aostermnn • Voltaire, p. 86. 
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( 
Dans notre deuxi~,partie oa Voltaire ~le de 

I' Anc;ien Testament, nous ne _pouvons" entonte' objectivite, 
, , 

parler d ~un Voltaire antisemite. II critique et se moque 

des aspects barbares, des soi-disarit miracles, des supersti­

tions et bizarreries de la Bible plus que pour les autres 

religions car c 'est 1,'Ancien Testament qui constitue dans 

l'esprit des gens, et de fait, la toile de fpnddes autres 

croyances. II s'est efforce d'oter Ie caractere sacre et 

surnaturel a la Bible, en, somme de la .d€mystifierL_--'- __ 
~1 

L'histoir~ sainte devient une.histoire 
humaine, fond€e sur des documents, vrais 
et' faux, comme ils sCllnt tous.' et- par la 
justiciable de la critique., L'exegese 
voltairienn~ 'a perdu la categorie du 
sacre. Dans ce domaine-ci, il faut dire -
qu'avec Vbltaire, 'c'est un siecle qui 
commence' .100 . 

C 

Si ~oltaire croyait en Dieu, en son Dieu (voir defi­

nition de Besterman citee p: 19), il ne croyait pas du tout 

en une religion. Ce qui·lui' importait, c'etait la- raison: 

To hun religion, not being bas~d on reason, 
was no more than superstition.' Be held that 
in a civilized state law must be just and 
supreme, and religion consequently useless 
• • • The philosophy of Voltaire can be 
su=ed up thus: can' S '. behaviour must be 
governed by reason, C?omplet~d. b¥ social 
mora1ity and aesthet~c sensib~l~ty.lOl 

lOOpo:neau, p. 373. . 
• • I 

101 - " Bestcman. Voltaire, p., 529-• 

. , 

./ 

( /' 
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Or c'etait exactement.le contraire de tout ceci 

qu' il trouvai t dans l' Ancien Testament: un Dieu incarne, 

-des rites, des recits et des miracles qui defiaient toute, 

logique et qui, en depit de ,tout cela a survecudes siecles 

et d~s siecles malgre tous les malheurs qui avaient pu 
) 

s'abatt~e sur sa nation. 

Certes Voltaire aura it pu nous dire tout ceci dans 

un iargon plus theologique ou plus philosophiqueJd'un ton 
. . 

grave et pose. Mais ce n'etait pas du tout dans son tem-

perament de nous laissernousperdre dans des phrases 

onctueuses. Son style est percutant e.t direct. Un peu 
. 

trop brillant parfois, car un tel sty~ea ~alement son 

pouvoir d "envoiitement et de sl!iduction. Sa pensl!ie est plus 
. ( 

souvent claire que confuse.· Elle nous deconcerte parfois, 
. ) 

surtout 'lorsque Voltaire, emporte dans sa pol~que, ou 

guidl!i par un interet, i~diat se contredit, ou encore 
, 

lorsqu'il veut tellement amuser qu'onnc sa it plus quand il 

commence ni quand .il finit. 
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La troisieme partie nous revi:!le par contre un Voltaire 

dont la peinture du Juif pe laissr pas le coindre ,~ute par 

ses aspectl;! racistes, dans ses traits physiques ,ct coraWt. " 

Les critiques d€chainGes de la Bible faites par un,tempG­

r<lment <lussi v~f quecelui de Voltaire, dfvaient s"eret.rouver. 

tat out.ard. SOUll une forme au une aut.re, teintC-es de sarcamncs 
, , 



antis~Iriites. Cet antis€mitisme, encore une. fois, est le 
J 

I 

reflet des pr~j-ug~s :i;ort r~pandus de l'~poque- que Voltaire 

partage all~grement. , 

Ses relations avec les Juifs, dans notre quatrieme 

partie nous r~vele un Voltaire homms d'affaires, impatient 

de ,faire fortune et qui n'h~site pas pour cela a prendre '" _\ J - ~ • 

des risques i Ses sentiments envers les Juifs ne semblent 
\ 
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pas, bien ,~ contraire, former un obstacle dans ses relations 

financieres avec ewe. Psychanalysant quelque peu, Poliakov 

nous dit: , , 
\ 

j Pour les natures antis€mites, l'argent ne 
manque pas'd'odeur, et c'est ~elui des Juifs 
qui d~gage les effluves· les plus agr~ab1es;. 
on perioit de la.sorte leur ambivalence, . 
_leur a tirance secrete pour l'objet de leurs 
fureur .102 .' 

peut-etre ••• I~iais est-ce qu'il a gard~_rancune a 
tous les Juifs de ses malheureUses transactions de Lopdres 

'-

et. de Berlin? La nature Optimiste de Voltaire a dO l'aider 

n les oub1ier bien vite. Sauf peut-etre l'affaire Birsche11. 

Ce11e-ci ~tait plus cuisante pour Voltaire car e11e touchait, 
1-' " , 

~lus que son argent, son amour-propre. Ses relations avec 

Frederic ont Subi un grand choc----et le fait. quoVoltilirc ait 

gagne son pr 

imai<p,:c 

1e Berlinois no constituait qu'unc' 

113 ... 
ir 

, ' 



,Dans 'la cinquiemepartie nous faisons connaissance 

d'un Voltairencalme ft et respectueux,'qui ne demande qu'a 

aider les Juifs. II leur ,propose des'solutions: J€~alec, 

devehir philosophe ,et, la meilleure de, toute~ ,laconversion. 

Si cette condition omnipr~sente et t~int€e d'ironie dans 
, , 

ses appels a la r€con~iliation n'existait pas, rious aurions 

cru en un Voltaire'prechant sinc~rement la tol€rance et la 

compr€hension entre les Juifs,et les au~res groupes're~i-' 
, 

gieux. II s~le se douter que ses aPRels vont rester, , 

,-

lettre morte. Cet ~chec certain se trouve etre ainsi att~ue 
<-parses sarcasmes. 

Si nous essayions 11 pr€sent de r~s=r"nos ii:!pres-' 

sions en quelques mots nous dirions que l'attitude ce 

Voltaire a l'€gard des Juifs est pour Ie moinsnegative. 

Car malgr€ tout Ie respect que nous' devons a ce' grand ho-"'e, 

,et, malgre sa grande lucidit~ et son g~ie, il se:::ble o'..etre 

laisse pren~re a un prejuge vieux c~ Ie conde. 

I>1algre sa grande erudition, ses, ideeo et oeo actions 

fort louables a l'egard de lajuotice et de la tolerance, 
, ' 

Voltaire aura pu se laisser devier our une voie pcuortho-

dOlte pour un penseur. II a contribue II la propagation du 

cythe juif,' en aidant II fixer dans leo consciences les tr.:liu;' 

du Juif Odieux. errant et miserable, du Juii orgueilleux et 

cmtGriali s te .' r;:;;:::s 

, , 



/ Si nous pouvons applaudir ~ ses critiques contre 

Ie 'fanatisme et les inv~semblances'de la Bible (d'autres 

diront cependant qu'il y ~e ~iere de lire,la Bible), 

COlIl!!lent oserions-nous partager'des jugements nefastes ~ une 
I 

ethnie, portes un peu'trop legerement? COIIl!!l~t ~au~e icins-

nous aussi allegrement qUe notre homme d'un passe Ii' 

d'horreurs dont Voltaire, d'ailleurs, doute de la ve acite, 

a un present qui meriterait quelques diffex:enciations? 

Les elements negatifs en tout cas sembient peser 

beaucoup plus lourd que les elements posi tifs: II ne Se" 
. ? 
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dresse pas avec assez d'energie contre Ie pre;uge antisemite, 

Ie verdict populaire, les expulsions et les persecutions. 

Ses protestations ,en faveur des Juifs,et etant donne la 

terrible acuite de la plume de Voltaire, resteI\t 

Horace Kallen ecrivait en 1923: alf you 

faibles. 
-.-... 

can'end the 
teaching that the Jews are the enemies of God and ,of man-

0' 
ltind you will strike anti:"Semitism at its foundations,a. l 3 

Et ~ ceciVoltaire a consacre tres peu de li~eo ~omparati­

vement au nombre impressionnant 'de pages qui prechent lJ ' 

contraire. 

II aurait pu egaleroent souligner davant"go ,toutcs p. 

lep irijuotices (i.!t leo ma~ subio par les'Julfo a? 

( 
cours 

103..The Roots of An'ti":Semi tism", Nation, 28 fevrier 
1923,' p. 24 •. ,cite par C.Y. Glock et R. stark dans Christian 
Beliefs and Anti-Semitism. Harper et Row, New York. 1966, p. 211. 

'~ 



I 

des siecles et precher la tol~rance egalement sous cet 
:) 

an~le au lieu de donner l'impression quetous ces malheurs 

se justifient par Ie judaisme dont il n'a releve, et A sa 

maniere, que les aspects negatifs. 

Il~est pe~ souci~ d'ecarter l'~uivoque entre 

ses sentiment~ envers les Juifs de Ya Bible de ceux'envers 
• 

les Juifs de son ~poque, les melant parfoissans ••• 

ambiguit~. 

ter 

Ses contemporains en tout cas n~ semblent pas dou-

de l'attitude de Voltaire A l'~garddes juifs~ 

A readinq of all the' evidence, ho.wever, 
proves'beyond any shadow of a doubt that in 
the discussions or the several decades before 
the Revolution Voltaire was consistently 
~derstood on ,all sides to be the ennemy of, 
the Jews 'of the' present as well as of those 
of the pas~. , His writings were the great 
arsenal of anti-Jewish arguments~or those 

'enemies of the' Jews who' wanted to sound 
contemporary. 104 ' 

cepen~ant $i ~ous el~ionsles envol~es souvent 

guid€es par l'~tion. par la volonte forme de convaincre. 

74 '. 

oi nous he tenions pas compte non plus de ces railleries 

acerbes, de cette ironia Il:Drdante e{si enfin ,nous oubliions 

que quelques-Uns de sea ecrits'ou de ses actes cachent par­

foio un int~ret personnel, alors nous pourrions d~celor un 

Voltaire sinc~e dans les remontrancos ,et meme dans les 

10ilA. Hertzberg" Ibid •• p. 10. 



, 

insultes qu'il adressait,a une ethn~e en~ers laquelle il 

a t~~ign~ peu de tendresse. 

Le monde entier n'est qu·un~famille,. les 
hammes sont freres~ les freres se que­
re1~ent quel~efois~ mais les bons coeurs 
reviennent aisement. Je,suis pret ~ vous 
embrasser VOus'et monsieur Ie secreta ire 
(!es six Juifs et l'abbe Guenee]~105 
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II n'aurait pas ,parle des injusticessubies par les. 

Juifs au cours des siecles, des horreurs de l'Inquisition, 

s'ilne voulait pas attirer sur eux une certaine sympathie, 

melee de pitie, que lui-merna eprouvait'~ leur egaid. lIs 

ont~te barbares, superstitieux et voleurs. ,l-lafs quel peu-
. . . . ~ 

ple ne l'etait pas 11 cette epoque lointaine? Il a et~ roule , 

par. quel~ns d 'entr~ eux. Mais, les a,utr~s races ne 

camptent pas que des saints dans leurs tangs. Voltaire lui: 
\ ' 

meme aura it beaucoup de choses 11 se reprocher a cet ~ 

. ,Lui qui s 'etait pris au jeu au Point que "Ie genie de . 

l'hoimne d 'affaii'es' deroba; peut-etre. au g~nie de l'ecrivain 

plus de tempsqu 'on ne pense"; 106 

L'action directe dont il a fait preuve toufau long 

de sa vie u vouloir corriger les aqus e~ lesinjusticcs, 

r 

lOSUn Chretien contre six Juifs, r't.XXIX, '582. 
~ , 

l06J ., Donvcz, Dc quoiV,i,i~itVoltaire, P!lris, 1949', 
p. 69 (cite dans Poliak?v p. lIS). 

j t , . 

. 



76 

illustre 'assez son cot€ humanita,ire. Le point de vue humain 

cons~itue d:ailleurs Ie, principe unitaire dans toute l'oeuvre 

~ 'Volta'ir.e. Et nous partageons enti~rement ses vues lors­

qu • il €c:dt: 

• 

On trouvera dans: presque tous,mes ~crits 
cette humanit~ qui'doit etre Ie premier carac­
t~re d'un hornme pensant; on y verra (si j'ose 
m'exprimer ainsi) Ie .desir du\ bonbeur des 
hommes, l'horreur de,l'injustice et -
l'oppression; et~'est cela seulqui a 

,jusqu'lci tir~ mes'buvrages de l'obscurit~ 
o~ leurs d~fauts devaient les 'ensevelir. l07 

, ' 

L'idee,exprimee dans tout Ie chapitre du souper de 

Zadig peut-etre prendra forme un jour. C'~st-a-dire ~e 

toutes les querelles et les sentiments-de haine, dus a une 

multiplicit€ de sectes religie~ses finiront peut-etre par . , ' I . " . ~ - ,. 

s'apais~r lorsque les croyants c!,mprendront enfin, ainsi 

que l' a voulu Vol tatre-, qu' ;LIs n 'ont affaire qu' 11 un meme 

e~ seul Dieu. Le ra~prochement, osons-nou~ croire,.~e nous 
, -

voyons s 'operer aujourd,'hui entre lea chefs ou les repll..e-
_. ~. , . 

oentants -spirituels de di,fferente~ eqli.,ses, ainai que "'leD 
, . 

chan9~nts r¢lativement audacicwtapportes n certaino li-

. neo' 'd '€ducat,ion chr€ticnnc ~ en cot un oigno precuroour doo 

,pluo, sign'if;i.catHs • 

, 

107 Alzirc ou les ~ricaino ~ Disc:ouro prcliciruiirc, 
~-1. Ill, ISS. 

.~ ... :~i';.".:., •. :. 
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. , 

~1ais il reste encore'beaueoup a faire dans~ee 

domaine. Ai i, en Italie notamment et en Espagne surtout,. 
. ", ,L 0 

de nombreux ,:.:..~~i';:ir~s ~tiennent des .allusions 

d€favorables aux Juifs. 

Les hommes ehangeront-ils.pour autant? Dans le 
. ~\ . 

cas m~me d'une soei€t~ ath€e ou·deiste, ne trouveront-ils 

pas encore d'autres boues €missaires? 

" 

\ 

! , 

.. 
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